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LA  ROCHELLE.   —  MORTAGNE 

L'ÉCOLE  DES  REAUX-ARTS  DE  RORDEAUX 

Wii.i.iAM  l)Oii(;iii;ni:\ii  est  ué,  à  l^a  Iloclielle,  le  k)  iioveinhie 

icSv.j.  Il  descend  d'une  vieille  famille  hoiiri^eoise.  dont 

(|uel<{ues  inend)res  remplirent,  dans  cette  ville,  les  impor- 

tantes jonctions  (rorlcNres  et  essayeurs  de  la  Monnaie.  Un  dossier 

de  notes  l)ioi;raplii(pies  mannscrites.  à  la  Bibliot liè([ue  nninicipale. 

contient  les  renseii^ricments  snixants.  inédits,  snr  ses  ascendants  :  «  l-a 

lamille  lîoiii^ncicaii.  (pii  hahitc  encore  l^a  ISoclielle,  (^t  a  persisté  dans 

la  loi  piotestante,  était  établie  dans  celte  \\\\e  depnis  la  pi'emière 

moitié'  (In  wi'  siècle,  et  parait  a\oM'  embrasse  de  bonne  lienre  la 

réforme.  Alaru'  lion^uereau,  ([uc  le  ministre  Merlin  présenta  an  bap- 

tême en  iboi,  était  fille  d  Allaire  lîoni^nercaii,  a\ail  éponsc,  an  mois 

d  avril  i()''.  j,  l'orfèvre  .lean  Deiaizement ,  dont  le  fils.  Daniel-Henri, 

reçu  |)asteur  en  i()()(S,  et  minisli'e  à  La  Ixoclielle  en  \6H'\,  parlai^ea  a\ec 
ses  coilèi^ues  les  procès,  la  |)ris(m  et  ICvil.  Les  den\  nièces  de  Marie, 

filles    de    Maeé     l>oni^iierean,    orlcvre,     ('poiisèrent ,     Madeleine,     Llisée 
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lU-auvel.  |);(-^l(Mll•:  et  \iiir',  .Ijumuics  l'oiitaino.  pasteur  à  iloNaii;  et 

toutes  <leii\  ([iiitlrienl  la  hrauce  après  la  lu'\  ocat  ion.  Les  fils  de  celle 

dernière.  noiuuK'S  Pierre  et  .iean.  ('taienl  ministres.  I,un.  ministre  à 

lîoNan,  mais  a\anl  ifiSo.  a\ail  ahjuré:  lanlre.  marié  en  i()-\  à  Lsllier 

lloissard.  parait  èti-e  resté  pasteur  de  Saint-Surin  d'I  /,n  juscpi'ii  la 

llévolution.  Les  desrendants  de  Maeé  se  sont  sueeédé  coniuie  ofdeiei's 

de  la  Monnaie  jus(pi  a|)rès  17<^7-  » 

Le    père   de    \\  .    Bouii^uereau    était    eatlioii(|ue;   il    avait    même    un 

frère  curé  d'un  petit    \  illai^c  de  la   Saintoui^e.   Moitai^ne;   mais  sa   mère 

a|)pailenait    à   la    lelinion    protestante.    Sui\ant    les    conventions    inter- 

venues   lors    du    mariage,    le  iils    né    de   leur    union    l'ut    élevé   dans    la 

religion  paternelle;  il  passa   les  premières  années  de  son  enfance  à  l-a 

Rochelle,  juscpien   i8'v.>:  à   ce   moment,  le  pèie,  (jui  était  conmierçant 

en    vins,    s'installa   à   Saint-Martin    de    l{(''.    Dans    une    vie    d'artiste,    les 

impressions  d'cMd'ance  sont    les  plus  vivaces,  les   plus  intenses;  presque 

toujours,  elles  ont   une  iniluenee  décisive  sm'  le  tempérament  et  sur  le 

caractère.    W  .    lîouguereau  en    a   gardé    pour   sa   \ille  natale  un   amour 

profond.    Il   l'aime,   il   l'admire   de    tout   son   conu',    de  toute    son    àme. 
11   en    vante.   a\ec    enthousiasme  et   conviction,    la    beauté   originale  et 

pittores(jue.  le  climat  dou\    et    sain,    l'air    léger,  lumineux  et   viviliant. 

Il  en  rappelle  et   évocpie  a\ec  orgueil  la  lière  histoii'e,   le  siège  lameux, 

les  marins  intrépides,  les   négociants  hardis  ipii    allaient    faire    fortune 

au  Canada,  dans  1" Américpie  du  Sud.  et    aux  (Irandes   Indes.  Son  port 
est.    pour  lui.    le   ])lus   heau   |)ort    (pii    existe  au    monde,   dans   le   décor 

pittorescpie    des   vieilles    tours    d  enceinte    (pii   en    harrcnt    I  entrée,   des 

maisons    hianchcs.    hicues    et    roses,    de    ses   cpiais,   de    la    porte    monu- 

mentale (le   la  ville,  et    des  clochers.   Quand    le  soleil   couchant  éclaire 

les  voiles  et   les  coques  multicolores  de  ses  haleaux  de  pèche,  le  spec- 

tacle  égale,    s  il   ne    les   sur|)asse,   ceux   (pie    les    |»cintres   et    les   poètes 

ont  célébrés  dans  les  pa\s  classicpies  de  la  Méditerranée  et  de  l'Orient. 

W  .    Iiouguereau  suivit    sa   famille  dans  I  ilc  de  lu'-;  il  \  continua  son 

i  iisl  ruition    a    I  école    primaire;    de    Saint-Mail  m.    Déjà,    à    ce    moment, 

il     maniic^tait    des    aj)titndes    sérieuses    pour    le    dessin;   il    illustrait    ses 

cahiers  et    scn    Inres   de  cro([uiN  de   pa\>agcs    de    terre   et    de    mer.   de 
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types  (le  maiiiis  cl  de  paNsans;  il  excrllail  à  laillcr,  nii  coiilraii.  clans  le 
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i;tiidi;   i'oiik    i.\   ni.con  \iion   m    i,  ict.isr.  saim-aucistim 

bois  et  dans  la  pierre  lendce.  lonles  sortes  d  enjoins  de  tiaxail  rn'>li(|iie 

et  des  coques  de  bateau.  (^)uel(|ues-uns  de  ses  eaniaïades  ont  reli- 

gieusement   conservé     de    ces    ouvr-ai^es    connue     sou\eniis    d  enfance. 
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('.('Ile  iiislniclioii  ('■iciiuMitaiio  aclicvc'c.  on  songea,  cii  raison  de  son 

ink'llig('iic(M>\(C|)lioiuicll('.  ii  If  poii^sci  plu-,  loin.  Lecnri-  (\c  Alorlai;no 

consentil  a  le  picndic  cl  a  lui  cnscii^ticr  les  iiidinu'iil  s  du  lalin.  Ce 

fui  poiii'  l'crdaiil  une  grande  joie.  ('.in(|iiaiile  ans  |)!us  lard,  il  rappelait 

;i  son  \ieil  oncle,  dans  nne  ielli'e  ('-nnie.  les  sonvctnrs  (|n'il  axait  i^ai'dés 

de  son  entrée  et  de  sa  prcniicre  jonrnc'c  an  \illai;e  :  «  Je  nie  \ois  encore 

faisant  le  xoxa^c  de  Sanjon  à  Mortai^nc  en  cronpe  deriière  Dronillard. 

.le  me  rappelle  le  (roid  (|nc  j  axais  a\cc  mon  |)antal()ii  remon- 

tant jnscpi'anx  i;cnon\  pai'  snile  du  trol  de  la  pauvre  hète  (|ui 

m'emportait:  laccncil  (pic  tn  me  lis.  le  lion  l'en  et  rexeellent  rejias 

cpie  je  tronxai:  jinis  mon  lit  hassim''  piar  ma  paiixre  tante  Amélie, 

doueenr  (pie  je  n'ai  i^ontée  ni  avant  ni  de|)nis:  puis.  loiS(pie  je  me 

lc\ai  le  matin  el  (pie  j'arrivai  sur  le  palier  ipii  conduisait  de  la  cuisine 

à  la  cour,  ma  surpiise  de  te  v  oir  aiipi  es  de  (piat  re  cerisiers  (pii  ('taieiit 

prc's  du  clievel  de  li-i^lise.  de  le  voir  un  fusil  à  la  main  en  train  de 

i^iielter  des  merles:  piii>.  le  lendemain,  la  soiiH-e  avec  le  vieux  liihard 

et  le  j)ère  (^liaroii.  maître  d  école  et  clianire:  ma  surprise  de  me  trouver 

en  face  d  un  |)aiivreèlre  si  disi;racié  de  la  nature:  et  tant  d'autres  choses 
qui  étaient  pour  moi  comme  une  vie  nouvelle,  mais  ipii  demanderaient 

bien  des  pai;es  si  je  voulais  seulement  les  relater:  la  pauvre  vieille 

.Marie,  la  taule  XnH'iie.  cl  loi  planant  siii'  tous  avec  une  bonté  ([uelqne- 

lois  majestueuse,  d  autres  fois  bon  enfant.  Je  nai  rien  oublié  de  ces 

impressions  d  etdauce.  cl   \\    pense  souv  eiil .   » 

l'cndanl  les  mois  passi's  dans  ce  pelit  villai^e  (h'Iicieuv  de  simpli- 

ciU'.  au  milieu  d  une  campai;nc  d(uicc  et  liaielie,  aux  calmes  liori/ons 

de  basses  collines  verdov  ailles,  arrosée  de  rivic^-res  sinueuses  coulant 

il  travers  les  |)i(''s  cl  les  bois,  avec  I  rampiillilc.  el  toujours  claires,  le 
jeune  artiste  prit  le  i;oiil  profoinl  de  la  nature,  ipi  il  a  i;ardé.  il 

se  laissait  aller  ii  de  Ioniques  rêveries  poetiipies.  au  cours  des(pielles 

il  cni;iaiij4eail .  dans  son  iniaj.;iiiat  ion.  les  sensations  intenses  ipie  lui 

laisaient  ('prouver  les  spcclacles  de  beauté  cliam|(ctre  (pi  il  avait  sous 

les  veux,  et  ipii,  diaipie  jour,  variaient,  \iijoiird  liiii.  encore,  c  est  avec 

atlendrissement  ipi  il  se  souvient  de  s(!s  conti'inplal  ions  solitaires  devant 

les  couchers  du  soleil  dans  les  brumes  dorées  de  la  (liron(l(\  des  |)r()ine- 
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iiadcs  (I  ('■Indes  (|iic  lui  Taisait  l'aire  son  otnle  dans  les  ('^lises  et  les 
eliàleanx  en\  iionnanis.  el  doni  il  reeiil  la  passion  des  exenisions  de 

\aeanees  eonsaeic'es  au  même  hnl  dans  la  [lilldi cstim'  ic'i^ion.  Il  n'es!  pas 

d  areli(''(il()i;ne  piolessionnel  (pii  poiniail  en  remonl  rer  an  peinlic  snr  les 

oiii^ines  el  les  di'X  eloppenienls  de  raicliileel  inc  ei\ile  el  de  l'arelii- 

leelinc  celii^ieuse  dans  1" Annis,  la  Sainlon^e,  l' An^oinnois  el  le  i'oilon; 

(pii  connaisse  mieii\  les  monnnienis  eaiaeli'iisl  i(pies  (pTils  |)ossèdent. 

Dans  ee  pi-esl)\  lère  a  la  liiltliol  I  mm  pie  modeste,  les  premières  leel  mes 

(In  jeune  artiste  lurent  la  \  ie  des  Saints,  le  \on\ean  el  1  \neien  Tesla- 

menl.  Il  s  en  allait,  à  I  omhre  des  haies,  dans  les  près,  se  dc-leeter 

des  histoires  i(l\lli(pies  de  lu'heeea.  de  Itnili  el  de  Uoo/,.  des  h'i^endes 

de  l)eri;(~'res  pr(''ser\  aiil  les  (•il(''s  des  invasions,  des  miracles  de  roses 
llenrissanl  dans  les  laldiers  de  reines  cliarilahles,  cl  il  iè\ail  de  iiiellre, 

un  jonr,   loiil  cela  en  peintures  sur  les  mnis  des  ('i^lises. 

Le   liraxe  cur(''  de   canipai;iie.    (|ui.    sans  doute.  a\ait    l'orl   oiil)li(''  ses 

classi(pies.  dans  I  exercice  de  ses  lonclions   rurales.   en\o\a    l)ieiil('il    son 

iie\eu   au   collc'^c  de  Pons,  (lirii;(''  par   un   pivlre  (''mineiil,    M.    Jîoiidinel, 

mort    depuis    ('-xiMpie    d' Vmieiis.    et    (pii    a\ait     |)orl(''    cet    ('■lahlissemeiil 

d  instruction  à  un   haut   dei^ié   de  prosp('>ril('' :   il   ne  complail   ])as  moins 

de  ti'ois  cents  ('K-ves.    W.   IJouL^uei'ean  rei'Ut    là   ses   |)rennères  leçons  de 

dessin  d  un  prolesseiir.   M.  Sai^c,  (pii  a\ail   étudie  dans  I  atelier  d  Ingres. 

Due    tante    paternelle,    de    La    Itoehelle,    a\ail    pieiisemeiil     recueilli     les 

premiei's    essais    du     jeune    artiste    :    des    coinposit  ions    ipii,   dans    leur 

nai\et('"  enlantine,    rév  ('hiient    une  i^rande  dix  eisil(''   de  sp(''eialisal  ions  ;  il 

\    a     lii    des    Irois-inàts    aux   (•ar('nes    et    aux    \oilures    lanlast  iipies,    des 

cathédrales    d  une    arcliiteelure  piianesiipie.    des    pa\sai.;es   aux    tous    les 

plus    audacieux.     I''n     en\o\ant     à    sa     tante    ces    |)rodiiits    de    son    iina- 

i;inatioii    arlislnpic.    le   petit    collégien    lui    mande    jo\eiisenienl    (pi  il    est 

dans  sa  classe  le    hiiilK'ine  sur  trente  (''l('\es,  el  (pi  il   mord    au   latin   a\ee, 

|)laisir.   Alors,   il   s  initie  a  I  anlnpiitc  paienne.  ()ii    lui    lait    lire  la  iii\tlio- 

loi;ie.   les    l'ahles,    ()\i(le   el     \  iii^ilc.      roui    cela   renchaiile,    le  laxil,    lui 

oii\re    des     liori/ons     noineanx    de    i^iilce    et    de     po(''sie.    (pi  il     explore 

delieieiisemeiil .    a\ec    une    eiiri()sil(''  jamais    lassée,    loiijonis    plus    \i\e. 

Le    S(''joiir    an    coll(''i;('  de     Pons    (le\ail  (hre    de    comie    durée.      \    peiiu^ 
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iiishillr  ;i  lioidcaiix .  son  |)cr('  le  lil  m'iim'  ;iii|)irs 

(le  lui  |)i)iii'  I  aider,  (■oiiiiuc  pclil  ((Hiimis.  dans 

le  (•niiiincicc  iioincaii  (iii  il  ciil  i('|ii('iiail .  Maiioii- 

iicaii.  I  liisloiioj^raphc  de  1  ail  Ijordclais.  a  ('(ril 

(•('Ile  \)i\'J,i'  de  S()ii\  ciiiis  dCMlaiicc  sur  I  ('j)is()dc 

coiiiiiicrcial  de  la  vie  de   \\  .   rxiii^iicicaii  : 

«  l'.ii  iS'îo.  ail  mmi(''i'(t  v.o  de  la  iiic  Nciixc, 

{'\islail  I  aiiciciiiic  maison  \\ii;dor  de  Nice,  pins 

l'Ilisc'C  l{()l)al.  doiil  le  coniincicc  spi'cial  clail  les 

luiilcs  d'olixc.  (Tcsl  lii  (pic.  xcrs  i  <S 'j  i  .  \iiit  so 

lixciiin  ii(''i;o(ianl  de  l.a  Ivoclicllc.  (pii  conl  iniia  les 

all'aircs  de  ses  |)r(''d(''c('ssriii's.  Parmi  le  pcisonncl  de 

celle  maison  se  tiomail  son  llls.  un  hlond  petit 

i^aiçonnel.  de  sei/.e  ans  à  |)cinc.  jnclu'-  dans  nii 
(le  ces  coni|)loirs  eu  bois  ctahlis  dans  le  lond  du 

mai^asiu.  connue  on  eu  voit  encore  dans  la  \ieille 

rue  lîoiisselle.  et  i^rillonnant  sur  les  marines  des 

t'actiiies  commerciales  des  crocpiis  de  ])a\  sai;(>s  et 

des  honsliommes.  I  ,e  i^oùt  de  ce  jeune  lionune 

('■tait  in(l(''nial)le;  mais  ce  n'étaient  alors  cpu^  des 

essais  inlonues,  sur  iesipu'is  il  eût  été  téméraire 

'  i<     J  ''•'   fonder   des   esp(''rances    s(''rieuses.   Le  ]ière    du 
jeune  commis,  l)on  comme  j  aime  à  me  persuader 

tons  les  p(''res.  sans  vonloii'  conlraricr  les  (lis|)()sil  ions  naturelles  de  sou 

Mis.  n  ('ntre\o\  ait  |)as.  dans  ces  enrantines  démoustrat  ions  arl  ist  i(pies, 

des  témoii;iiai;es  dignes  d'un  séri(>u\  inh'rèt.  et  ne  \()\ait  jias  siirloiit 

lin  avenir  assure''  pour  lluMitier  de  son  nom.  Ici.  hien  ol)lii;('  malgré 

moi  (rentrer  en  sccmic.  je  tiens  ii  ra|)pcler  une  parole  (pii  me  l'ut 

adress(''e  et  (|iii  n'a  pas  ('l»'  proplu't  i(pie  lieiireiisement .  (^(''lait  par 

hasard  dans  la  rue  Ncu\e.  à  ipielipics  |)as  du  magasin  (h'jà  (h'sii^iu''. 

«  jMou  lils  maiiili^sle  des  ̂ ^oùts  incontcstaliles  pour  le  dessin;  il  xoiidrait 

«  entrer  a  l'Iù-olc  municipale:  cl.  à  ce  sujet,  (pielles  sont  les  (K'marclu'S 

«  nc'ccssaires?  ]\Iais  il  est  hien  enlendii  (pie  je  ne  \eu\  pas  en  laii'c  un 

«    jx'inirc.   parce   ([ue  cela  ne   uu''ne   à   rien.    »   Ma    rcj)onse   l'ut   des  ])liis 
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sini|)l('s,  (Ml  (■i;iii'(l  ;m\  l'iiils  (|iii  nrc'-liiicnl  bien 
coiiniis,  cl  |)(Mi  (le  joins  Jipirs  le  iciiiic  appiciil  i 

lU'Hociaiil  siiixail  les  coins  y\v  I  l'.colc  des  licaiix- 

Aits  (le  lîordeaiix.    » 

(>e  ([lie  Alaiioiiiicaii  na  poiiil  dil.  dans  celle 

pai^C,  ])ar  niodeslie  sans  doiilc.  doll  v\\v  ajonle. 

(iCSt  ([lie  ce  lut  lui,  déjà  (''l("'\e  de  rt'colc,  (|iii 

sni;i;(''ra  a\ec  insislance  à  son  pelll  cainaïade 

roeliellois  l'nK'e  d'y  eiilicr,  cl  (|iii  renconrai^cail 

à  xainci'e  les  |)i('nii(''rcs  iH'sislances  de  son  |)(''i('. 
Entre  temps,  le  jeune  lioinnie  a\ail  cliani^e  de 

coniniere(>  ;  il  ('lail  cni^a^x'-  clic/,  nn  iu''i;oeianl  en 

\ins  (pii  lui  donnail  \  ini;l-ciii(|  lianes  |)ar  mois. 

Celle  sp(''eialil(''  non\cllc  lui  plaisail  anssi  |)eu  ([ue 

la  |)remi(Te;  de  pins  en  pins,  il  iè\ait  de  laiic  de 

la     j)eintnr('.     In     malin.     Maiionnean     condnisil  |j  /" 

W.    l)oni;ucieaii    dans    l'atelier     dn    direetenr    de 
rÉeole  des  l)ean\-\rts,    Alanx,  et  lui  demanda  de  ; 

raccepler    comme    (■l("'\e    dans   le    conrs  supeiieiii'  \ 

(pi'il    snixail,     (k'claianl     a\ec    ('Nxiiience    (pie    le 

candidat   ('tait    assez,  l'oit   pour  (Mic  admis.    Apres  ' 

avoir  lu'sit(''  jtendani  plnsicnrs  jours,  Alaux  donna 

f.. 

son  consentement.  Le  |)etil    commis  assistait   anx  .i.*^ 

coui-s  de  dessin  et  de  peinture,  de  si\  à  linit  lienres  du  malin,  puis  il 

rentrait  dilii^enmienl  an  hnrean  de  son  patron,  pour  tra\ailler  anx 

('■(■ritnres  commerciales.  Le  soir,  dans  sa  petite  cliamhre,  a  la  lueur 

\acillaiite  des  hoiils  de  chandelles  ramassc's  soii;neusement  dans  la 

maison  et  dans  le  Liirean,  il  dessinait  a\ec  aeliarnemeni  d  après 

nature  et  de  uM'inoire.  Pour  i;a-iier  (piehpie  aii^cnl,  il  faisait,  entre 

temi)S,  de  petites  lit  lioi^rapliies  colori(''es  pour  la  dc'coial  ion  des  holles 

de  |)rnneau\  d' Ai^cn,  et  |)onr  les  pois  de  coniitnre  et  de  raisim''  des 

('■j)iciers  (In  \  ()isinai;e. 

Au  boni  de  deux  ans  (r('tn(les.  en  iS|'|,  W.  P.on-iUM'eau  eonconrait 

pour  la  lii;iire  peinte,  et   remportait    le  premiei'  prix:    Marionnean    eut    le 
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second.   Lc-^iiid   du  ((Hicouis  t  liiil    un   <•    S;iiiil    lîoili    ».    \    lasiiilc   de  ce 

siiccè.s.   le  jeune  iulisle    se  di'cid;!   i'i  joiier  son   \;i-tonl.    l'oiu'  ;i\oir.    \  is- 

Tllll-     1)1     Jl-IM'.     1-U.I.I      l;\     IMUI.IU. 

ii-\  is  de  s:i  liinidle.  une  evriise  ;i  eel  le  (li'eision.  d  deniainhi  a  son  |)al  l'on 

nne  ani;nientalion  d  a|)|)ointenienls,  <|ni  lui  lut  i'elMS('e  sans  liesllalion. 

Après  a\oir  d('-nionl  i(''  à  son  peic.  par  cel  exemple,  (pie  la  canière  du 

coniinerce  des  \ins  ne  perineltail  pas  de  \i\i'e.  il  lin  dil  ipi  il  dc'snail 

laiic  de   la   peinlni'e.    assure''   de   ri'ussir   par   la   xoloiilé   cl    par   I  énergie 
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(|iril  \  M|)|)()il(M;iil .  Le  |»ri('  i(''|)()ii(lil  :   <■  l*'ais  ce  (juc  lu  veux,  mon  c 

mais  a  les  iis(|ii('s  cl   pciils:  In  sais  hicn  (|IH'  |c  ne  \>c[\\  pas  l'aider  ». 

W  .  lîoiij^ncican  a\ail  dans  sa  mric  nii  (h'rcnscnr.  nii  conscillci' 

iiilimc.  discicl.  mais  ardcnl.  l'cnnuc  de  lianir  inlcllii^cncc.  de  Icnii»'- 

ramcnl  ('■ncii;ii|nc  cl  icsolii.  clic  ('lail  amitiliciisc  |)oni'  (■^'  lils  niii(|nc 
(|ii  clic  adoiail .  cl  doni  clic  a\ail,  la  picmicic.  reconnu  les  disnosil  ions 

ailisln|nes  excepl  ionnclles.  l'illc-mcmc  eompicnail  cl  ainiail  I  ail.  avec 

un  sentimeni  inslincliCdc  la  licaiiU'  des  èlres  cl  des  clioscs.  l'illc  suh- 

\cnail  en  caclielto  aii\  d(''|)ciises  s|)(''(ialcs  (|nc  prov  o(|naicnl  les  ('Indes 

de  dessin  et  de  pciiil  lire,  an  mo\en  de  lia\aii\  d'aii;nille  cl  de  liieol 

exéeiilés  à  ses  inomcnls  perdus,  cl  (|ircllc  vcndail  a  des  mareliands. 

Quand  il  \  avail  nue  (K'cision  i.;ra\e  a  |)reiidi'c  a  ce  propos,  (in  il 

s'a^issail  de  vaincre  les  lu'silal  ions  du  p("'re  impiiel  des  iiieci  I  il  iidcs  de 
la  eairière  de  peintre,  elle  inlerxcnail  lial)ilcmeiil .  cl  savait  lonioiirs 

rt'iissir  à  faire  adopter  ses  (K'sirs  et  ses  \nes.  Son  inllncnce  sur  la  \ic  et 

sur  Idem  re  de  l'aitiste  a  (''l(''  eonslantc  cl  immense.  (,)nand  elle  fui  \cn\e, 

elle  vint  liahiler  avec  Ini,  tenant  sa  maison  avec  ceoiiomie,  ('■eartanl 

faroueliemeiit  les  importuns  cl  les  indiserels.  aliii  (piil  pTil  se  c(msaercr 

tout  entier  au  travail,  sans  prt'ocenpal  ions  ni  soucis  de  la  vie  iiiahMielIc. 

Jnscpi  à  sa  mort,  en  iiS()(i.  à  IVii^i»  de  (pial  re-v  iiii;l-on/e  ans,  elle  ne 

((iiilla  jamais  l'iK^tel  de  la  nie  \ol  re-l)aiiic-(lcs-(  iliamps.  (pie  son  lils 

avait  lait  eonstruii'e  avee  les  premi(''res  ('conomies  r(''alis(''es. 

En  déridant  son  j^'-re  à  Ini  laisser  suivie  sa  vocation.  nK'nie  à  ses 

ris(jues  et  périls,  W.  lîoni^iiereau  avail  olilenn  nn  i^rand  snec(~'s:  mais,  il 
iallail  \ivre,  et  la  solution  immcdiale  du  prohicme  se  présentait  (orl 

mal.  Le  jeune  ailisie  cul  une  inspiration  originale  et  iiii^cMiiensc.  Il  pria 

son  oncle  de  sempuMir  sil  n'v  aurait  pas  movcii  de  peindre  (pichpies 

|)ort  rails  dans  la  r(''i;ioii .  Le  hiave  liominc.  (pii  aima  il  licaii  coup  son  iicv  en 

et  (pii  était  trc's  lier  de  ses  |)rcmiers  smu  es,  r(''pondit  (pie  cela  ('lail  l'orl 

possible;  et  il  I  invita  iinm(''(lial(Mnent  à  revenir  à  Morlai^iic,  lui  assnraii! 

au  moins,  comme  aulrcrois.  le  vivre  cl  le  convcri.  Mn  cllcl.  il  pi(''->cnla 
sou  neveu,  au  litre  de  lauréat  de  I  h.eole  des  l>ean\-\rls  de  lîordcaux  cl 

comme  un  j)ortraitiste  lialtile.  à  (picKpics  riches  |iropri(''laii('s.  (pii.  à  leur 
tour,  l(^   ieconmiau(l('rcnl   a   leurs    amis.   Kn  trois  mois,    le  jeune    peintre 
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lit,  à  M()rlai;iie,  à  Saiiil-l)i/.;iiit .  a  Saint-l'orl .  à  Saiiit-Tlioiiias.  à  Saint- 

l)Oiiiiet.  à  (jicrs-Lalandc  el  à  Saiiit-Jcan-d  \iii;('l\  .  1 1 ciile-t  l'ois  por- 

traits à  riiuilt',  (|ui  lui  ra|)|)()rlcit'nl  iiciil  cciits  lianes.  Tout  avail  ('•te 

hénélifc;  dans  celle  |)i('iiiicrc  camiia^iic  ail  isl  i(|iie.  Ses  modèles  le  iioiir- 

rissaienl  ;  el.aii  hesoiii.  (|iiaiid  d  ■>(■  lioinail  Iro])  (doii;ii(''  de  Morlai^ne. 
le  loj^eaienl.  Lois  du  liiai^e  an  soi  I  du  jeune  artisie,  une  parente  de 

sa  mèr<\  Mme  "Monlim.  de  La  l!o<lielle.  I  assuia  pour  neuCeenls  lianes. 

Il  lira  le  mniiéro  i  >,.  (|iii  (U'xail  le  coiidiiiic  a  la  caserne  pour  sepi  ans; 

sans  celle  i^ciuMOsiU'.  il  auiail.  \  laisenihlahlenient .  ele  perdu  pour  larl. 

Au  mo\en  de  I  ari,M'iil  (|u  il  a\ail  j^aniu'  en  Sainloiii^e.  \\  .  lîoiinuereau 

pul  faiie  le  \  o\  aL^c  de  liordeaiix  à  Paris,   oîi  ilarri\ail   lin  mars   icS|(l. 

^"       >fe' 
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l'REMlivRES  ANNÉES  DE  PARIS 

LE    MÉMORIAL    DU    JEUNE    ARTISTE 

LATKi.ii;!!  (le  l'icof  ctiiit  ci'lMjie,  à  ce  iiioinciit-l;!,  (hins  le  nioiide 

ait  isli(|iie  :  sur  les  conseils  du  (lirecletii'  de  I  J"'c()le  des  lîeaux- 

Aits  de  lîordeaiiN.  W  .  lioiii^uereau  s\  lit  liimK'dialeiiieiit  inscrire. 

Il  eut  ainsi,  pour  picniier  inailre  de  peintuic,  un  aitisie  dont  un  de 

ses  élè\es  les  ]ihis  illiisiri's,  Pils,  |)nuvail  dire,  loil  justement,  à 

l'Académie  des  Heaux- \its  :  «  Ses  travaux  et  ses  leçons  portent  tous 

ICmpreinte  de  la  tradition  la  plus  élevc'c;  il  ('lail  de  ceux  (pii  sacrilienl 

tout  pour  sainer  le  Palladium,  et  le  transmettre  intact  à  leurs 

desceudanis  ».  Ses  camarades  dalelier  lurent  l.cnep\eu.  (iahaiiel, 

lieiiiier.  Uiiislaxe  Moreaii.  cle.  La  \  le  du  |('nnc  artiste,  pendaiil  ces 

premières  aimées  de  Pans,  doil  elre  eilee,  aux  i;('iH'ral  ions  nouvelles, 

eu  e\enipl(>  d  eiieii^ie.  de  (■ouraj.;e  cl  de  \oloiile.  Les  seules  ressources 

li  iiancières  (pi  il  possède  (oiimsIc  iil  dans  les  maii^rcs  subsides  de  sa 

lamille.  Il  dispose  d  environ  v  iiii;!  sous  par  |oiir.  Le  menu  lialuliiel 

de    ses    repas    ('lail     un    morceau    de    pain    cl     un    iiiorceaii    de    Ironiai^e, 
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;iri(is(''S  (rciiii  claii  ('.  Il  lui  iiniv  ;i  t  irs  soin  t'iil  de  ii"a\  oir  pas  de  (jiKii  iiciti- 

i;or.  <i  Mais,  me  disall  le  iiiaitic.  «'x  ()(|iiaiil  ces  aiitH'cs  de  iiiisric.  je  ne 

m  cil  pi'cocciipais  i;iK'r(':  je  n  \  pensais  niènie  |)as.  .le  dînais  on  ne 

dînais    pas    :    tant    |)is.    tant     inien\.    .le    iia\ais    d  antre    souci    ([lie     de 
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dessiner  on  de  peindre.  »  I  ,e  premier  ii  I  aiclicr.  le  matin,  il  en  sortait 

le  dernier,  le  soir,  sans  a\oir  jamais  perdu  une  imiinte:  il  courait  ensuite 

('■liidicr  la  pcrspeclixe.  l'IiiNtoirc  naturelle  et  ranatomie.  Il  \i\ait  solitaire: 
on  ne  le  \it  |amais  dans  aucun  lieu  de  plaisir,  dans  aucun  des  caliarets 

aitisli(pics  on  litt(iaii(  s  loi!  ii  la  mode,  en  ce  temps,  parmi  les  |eiiiies 

artistes  cl  les  |euiies  (''ciivains;  il  ne  lit  point  partie  non  plus  d  aucune 

des  (  ((joules,  lu  n\anles  et  joNcuscs.  de  lîouj^ixal.  de  Maiiotle  cl  <le  lîar- 

l)i/(>n.   I  .(•  staiic  de  \\  .   lîouiiuereau  à  latclier  l'icot   lut  de  courte  diirc'e. 
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Le  (S  :i\  lil  I  (S  |t').  il  ('"|;iil  iidiiiis  à  lllcolc  i()\  aie  des  Ucaiiv-  \ils,  le  (iiialrc- 

\  iiii;l-(li\-ii('ii\  irinc  sur  cciil .  (  Ici  le  <■()!(■  iiiliinc  ('lail  de  piir  liasaid  :  drs 

le  Iciidciiiain.  à  I  (''Idiiiiciiiciil  de  ses  cainaïadcs.  il  i;a^nail  les  iiiciiiirics 

|)la(('s;  cl ,  (Ml    |N  jcS,  il  ohicriail   le  second  (  liaiid  l'ii\  de   lîoiiie.  Sa  sil  iia- 

Uf.SSlX     LXIXl  TL     A     1.  1 
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lion  liiiaiicièi'c  s'étail  nn  pen  anudiorc'-e  ;  à  parhr  du  |oiii'  de  son  <Milrcc 

à  I  l'.eole  des  ISean \- ArIs.Ie  (Conseil  luiinieipa!  de  La  lioclielle  cl  le  (ion- 

sed  ̂ (''neial  de  la  (  llia  l'en  le-l  nie 'lien  re  Ini  a  \  aie  ni  alloue  une  |)ension  de  si\ 

ceiils  lianes.  I  >e  jeune  peiiilic  en  prolile  poiif  ('liidier  plus  eiieoic.  Il  esl 

(l(''sorniais  loiil  enlier  à  son  ail.  a  sa  peinlnre;  il  s  \  consacre  corps  el 

ànie.  La  piele  liliale  ma  periins  de  prendre  connaissance  d  un  nuMiiorial 

éeril,  pendanl  cetle  |)(''riodc,  par  \V  .  iîoii^iicrcaii.  el  dans  les  |)a^('S 

dii([iiel   se    rellèle  elaireinenl    sa    \  ie  d  ('l  iidianl .   Il  \   a  la,  loiir  à  loiir.  an 
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li;is.ii'(l  (le  lu  pliiiuc.  (les  coiilidciiccs  intiincs  (•\(|iiiscs.  des  r(''ll('\i()ns 

|)lnl(iM)|ilii(|M('^  cl  sociales  |)i(|ii:inlcs  dans  leur  dclicalc  naïvelc.  tics 

oliseis  al  Ions  lccliin(|iies  ingénieuses  cl   oiii;i  nales. 

|-',n  nuise  de  |i|-erace.  lailisle.  à  la  dale  du  '  >  niai's  |S^S.  inscril 
les  raisons  (ini  Ini  en  onl   sni;i;ere  I  idée  : 

<(  I  ,c  hcsoin  d  apprendre  à  ('■crn'c  nie  lail  connneiu'er  ce  ni(''Miorial. 

,lo  coinpit"  \  Iroiixcr  une  anii'e  iililih':  la  \  ie  des  arlisles  ('lanl  nne  \  ie 

dOliserx  al  ion.  cl  la  nienionc  laisani  hien  sonveni  delanl.  |e  i'ei;arde 

connue  de  première  nlililc  le  nio\en  (pii  nie  ra|)pellera  des  (ails  et  des 

inipi'cssions  oid)lies.  Il  me  licinlra  aussi  eompaj;riie.  me  disiraiia  dans 

ma  solilnde:  cai',  a|)rès  a\oir  Iraxadie  la  |)einlnre  pendant  loni;lcmps.  cl. 

lorsfine  la  lali^nc.  le  jkmi  de  snccès.  me  dci^onleronl .  ponr  me  calmer 

nn    pen.   je  jellerai  sni'  le  papier  mes  Irislcs  nnpressioirs.    ■> 

Il  \isile  les  monnmenls  lameiix  de  Pans,  les  palais  cl  les  ei;lises. 

ponr  (''Indier  I  arcliile<l  lire  cl  la  décoration.  Les  incidents  de  celle 

élude  lui  inspirent  ces  lii;iies  :  «  La  naliire  est  i(''ellemeiit  le  seul  i^raiid 

maître:  loni  \  est  réuni,  couleur,  dessin.  earaelèr(>.  composition,  etc. 

(!('sl  (lue  le  inailre  des  maîtres  s  \  nionlre  parloiil  ;  rien  11  est  n(''i;lii;(''. 

rien  n Csl  inutile,  tout  porte  le  cacliet  de  la  puissance  inlinie.  Aussi, 

je  me  traînerai  sur  la  roule  ipii  m  est  ouverte,  en  ai;raiidissaiil  mes 

idi'es  pour  les  mettre  un  |)eii  |)lus  à  la  liaiiteiir  de  mon  modèle.  La  \  ne 

de  la  ioiile  rassemlilce  à  I  église  m  a  louriii  ces  rclle\ioiis.  (  )iielle 

div  eisih'   de   caractères,    d  expressions,  cl    cependant    (pie  densemhle!    » 

In  peu  plus  loin,  à  cette  même  date,  et  a  celles  du  ■>.  >  mars  et 

du  :>.<>  avril,  il  se  donne  a  lui-même  ces  |iidieieu\  el  \irils  conseils  : 

«  Axant  (le  commencer  a  travailler.  p(''nèt  re-t  01  de  Ion  su|el  ;  si  tu 

ne  le  comprends  pas.  clierelie  ou  lais  autre  chose.  .Soii\  ieiis-toi  ipie 

tout  doit  être  peiisi'  d  aliord.  mais  tout,  pisipi  aii\  |iliis  pet  ites  choses  ; 

alors,  soui^e  au  dessin,  a  la  couleur,  ii  I  arrani;eiiienl  ;  ne  travaille  pas 

sans  pensera  tout  cela  egalemenl .  car  la  nature.  Ion  seul  vrai  maître, 

lia  rien  otil)li(''.  Ne  t'cMarte  jamais  de  ces  principes,  el  tu  ne  leras 

pas  un  peintre  iiK'diocre  ...  Le  caractère  csl  dans  la  vi'iile  Ires  hien 

comprise.  La  reelierclier  lincmenl  et  largement  1 .. .  Diverses  causes 

m  onl    aiiieiM'a    penser    avec    justesse   (pie    larliste    doit     trouver    en    lui- 
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iiirnic  loiil  ce  (|iii  ic^;ii(lc  l;i  coniposll  ion.  raiiiini^ciiicnl .  (in'il  doii 

s  iiispncr  (le  la  naliiic.  sans  ccpciKlaiil  coiniilci'  sur  elle;  car  somciil 

on  ne  Iroiixc  <|n('  le  Icndciiiaiii  ce  doiil  on  anrail  en  besoin  la  xcillc.  » 

('(•Ile  ihcoric  dr  la  pcrsonnalilc  cl  de  I  aniononne  arl  isl  nincs,  cs(|iiiss(''e 

par  IcIcxe  de  I  l.colc  des  iîeanx-Arls,  le  niaiire  la  de\  elonnera  pins 

lard,  dans  son  ensei^nenienl  a  la  inc^nie  (''eole.  el  la  prc'eliera  d  <'\eniple 

pendanl   lonle  sa  \  le. 

I  .e  hesoin.  la  passion  de  saxon'  el  (rappicndic  lonionrs  de  plus 

en  pins,  se  maiidestenl  a  eliaipie  pai^c  de  ce  mémorial,  a\ee  nm' 

expression  sini;idière  de  li'naeile  el  d  ('iier^ie.  «  Tons  les  moinenls  de 

la  \  ie,  ('eril  le  jeune  arlisie,  à  la  dale  dn  •>.(S  a\rd  el  à  celle  (\[t  ()  mai, 

doiveni  èlre  cmploNC's  a  lelnde.  \\ons  lon|onrs  pr(''senle  celle  ̂ ;iandc 

\erile!  »  \'A  ce  ne  soni  |)oinl  la  des  paroles  en  I  air,  des  rermes-propos 

illusoires:  on  peni  lue,  an\  dales  siiivanles,  ces  noies  prc'ciscs  sur 

I  emploi  de  son  lenips  :  Le  ''.S  a\  ri!  :  <■  Le  pins  l<\l  (pi  il  me  sera  possiMe, 

jelndierai  I  arcinleci  lire  ;  e  esl  d  un  hesoin  esscnliel:  pins  «pie  jamais, 

jeu  ressens  le  l)esoin.  .lai  In  un  cIcmiiciiI  de  classilical  ion  de  I  arclii- 

leclni'e  (pii  me  i;iiidera  un  peu  dans  mes  reclierclies.  l'roliler  de  mes 

piomenades  pour  el  iidier  les   did'erenis   moiuimeiils  «pie  j«'    ren««ml  reiai 

el  en  i'aire  un  ii'siinu'    »  liC  i  •>.  mai  :  «    \iij«)nrd  liiii.  j  ai  eliidic'  l«'s  «'oii- 

tiimes  des   lv«)mains   el    «les  (Iiim's;    I  anat«)inie   c«tMiparce,   le  s\slem«'«le 

(lall,    pr«'-«'ieiis«'    «l(''«'on\  elle  |)«)iir   les   peinlr«\s      »    L«'    ij   mai    :    »    .lai 

tra\aill(''    :    i°  an  costume  des  ('ir«'«'s;   :>."  an  «•«istiuiie  «les  llomains:    !"  an 

Miis(''e   «In    L«)U\i'e:     |"    à  I  l{«'«»le   «les    IJeaiix-ArIs;    V'  à    I  aiialoime      » 

1  ̂e  ■>.■>.  mai  :  «  \ii|oiii'd  liiii,  j  ai  étii«li(''  le  Vo)-(/^c  d//  ii'iinc  .liuiclKirsis^ 

la  I  ic  (le  1(11(1  /j)'/(>//^  les  c«)iiliunes  «les  ll«)inains,  le  dessin  à  li^eole 

des  i)eau\-Arls,  la  pli\  si«)l«)i;ie,  comprenanl  la  «li;,;esl  ion.  la  «iiM'iilal  ion 

cl     la    respiralion     «pie    «le    mai^niliceiu-e   el     de    Iraijilile!  ,    un    peu    «In 

«lo«-|«'iir  (iall.  la  lii^alnre  el  la  compression   des  arl("'r«'s  «'I  d«'s  \eiiies     » 

Le  )o  mai  ;  «  .1  ai  «•lier«lie  aiij«)iird  liiii  l«'  sl\le  «l«'S  IL'hreiix,  |e  «'onli- 

niierai  demain,  piiisse-|«'  arri\«'r  à  Iroiixer!  »  Lamhilion  «'I  la  xolonlc 

«In  |eiiiic  arl  isie  «'■laH'iil ,  par  Icsclinles  les  pins  s«''\eres.  «I  appreiidr«"  a 

fond  la  lecliiii(pie  d«'  la  peinhire,  aliii  d  ('Ire  en  mesure  de  Irailer  liahile- 

in«'nl  les  «N'ssns  el   l«'s  «h'ssoiis  «h-  ses  lal»leaii\.   Il  lr<''«pieiilail  assidiimenl 



W       i;()l   (.1  EI'.K  \l' 

les  ;ini|iliil  Ik'mI  I  c-^.  cl  \  d  In^c'i  |ii;iil  le  |ilii->  (|ii  il  (itiu\;iit.  >'  Mais.  |icii(l;iiil 

;iss('/  l()Mi;t('iii|)s.  me  (lc(l;ii;iil-il  iiii  |(iiii  .  |('  ne  -.;i\;iis  pas  cxaclciiiciil  on 

jallais:  j Cii  dais  indrcis.  iii(|iiicl.  (loiiloiircusciiKiit  iicixciix.  cl  je  me 

liiais   il    (Icssiiici  .    "   (  )iic    i\c   lois,    cii   cllcl .  siii'    les  letiillcs  iaimics  de  ce 

^^ 

■*v 

/ 
-v^, ■V'  -,< 

Ù^>4
' 

■^    1 

l>l>'-l\      IMClri       \     I.   I  COI.I.     111)^   M, I.     lus     lil    \1    \-\l!  IS,     IN       l 'S  , 

s;  S 

iiieiiioiial.  d  Icriiiiiic  ainsi  le  i(''siiiiic  de  sa  |ourii(''e  cl  de  sa  niiil  de 

lia\ad  :  <  .le  ii  \  \ois  |)liis  clair,  je  loiuhc  de  soiiiiiied.  »  Le  leiidcinaiii 

iiialin.  |ioiii'  scxcillcr  coiiiplclcniciil .  a\cc  une  saii\ai;e  éiieii;ic,  il  se 

versera  sur  la  Iclc  des  caialcs  d  eau    liaiclic. 

ioiil  cil  chidiaiil  dans  les  lixrcs.  en  clicrcliaiil  a  se  rendre  inailrt' 

<l<'  la  iIk'oiic  de  son  iiiclicr.  \\  .  l)Oiii;iiercaii  ne  ii(''i;lii;<'  |i(iiiil  les 

ol»scr\  al  ions  iik'I  liodii|iics  sur    loni    ce   (|ni    ICnloure,   sur   les    cMres  et 



y.K    MEMor.lM.    1)1'    .li;i'NK    AUTISTK  ,,, 

sur  les  choses,  sur  les  pliénoinènes  de  la  iiiitui'c,  elc  II  ('■ciii,  |e 

•j.<S  avril  :  «  .l'ai  aussi  à  eoiisij^iier  une  reiuar(|tie  sur  les  iuiai;cs.  Les 

parties  les  plus  K'i^ères  oceiipaiil  le  liaiil,  les  iitiai^cs  \  seioni  toujours 

|)liis  clairs,  plus  transparents:  (piehinefois,  pai'  exemple,  le  lias  est  plus 

\il.  connue  dans  un  soled  conelianl,  mais  ce  n Cst  (pi Un  liscMi-  doic'-. 

ce  <pii  ne  lait  (pie  conlirmer  la  r(''i;le..  .  »  Le  i  '\  mai  :  «  .lai  reiiiar(pié 

dans  ma  promenatle  des  l)aii;neiiis  canal  Saint-Martin,  des  penseurs, 

des  causeurs,    les   uns   coiicIk's,    d  autres   dehoiit     bois    de    \  incennes  , 

des   elTets    de     paysai;e,    temps    orageux   l'ai    aussi    l'ait    le    plus   de 

remarques  possible  sur  les  expressions  cl  caract(''res  des  tètes  ([iie 

j'ai  rencontrées.  Que  de  beaiil(''s  la  nature  ('taie  à  nos  \eiix!  Ll  nous 
ne  savons  pas  en  profiter!...  » 

Il  est  intéressant  de  faire  remaivpier  une  paît  icularilc',  rare  dans  un 

UM'inorial  de  jcniiu^  artiste  :  l'absence  de  pr(''Sompt  ion  et  de  l'atiiiti',  la 

consci(Mice  i\e  la  nécessite  d  un  labeur  loni;.  dur  et  opini:'itrc.  LCcrixain 

se  l'ait  fré(puMnnient  à  liii-nicme,  sur  ce  sujet,  des  a\eii\  et  des  recoiii- 

mandalions,  d'une  siuc(''rit(''  t()iicliante,  (|ui  t(''moii;iient  d  un  caracl("'re 

(h'jà  solidement  ti'emp('',  et  d  une  ardente  \()lont(''  de  proi.;iès  eonslants. 

Le  I  ■>,  mai  :  «  (^)iril  me  reste  encor(^  de  choses  à  apprendre  axant  de 

poinoir  dire  :  Je  commence  à  sa\oir.  Heureux  si  les  ('■liides  aii\(nielles 

je  suis  oblii^é  de  me  livrer  ne  relroidisscnt  |»as  mon  imai;inal  ion.  si 

je  puis  encore  a\oir  de  ICxaltalioii  lorsque  je  les  aurai  ac(piises;  le 

besoin  (|ue  j'en  (''prou\e  est  bien  pour  moi  une  i^arantie.  mais?...  » 

Le  l'I  mai  :  «  (^iiainl  \ieii(lra  donc  le  |our  où  je  poiiriai  faire  (piehpie 

chose  de  dii^ne  d'un  homme;  malheureusement,  ([lie  dechoscs  à  ac(pi(''rir 

a\ant  d  \  arrivei'!  Si  maiiilenant  je  commence  à  pouvoir  exprimer  mes 

idées    avec    les    pinceaux,    il    l'aiit    (pie    j'en    cherche    les    occasions,    les 
lectures  (pii  peuvent  en  donner.  II   faut    mais  non,  attendons  encore, 

linissons  un  peu  j)his  les  ('■!  iides  arides  et  s("'ches,  pour  (priin  petit  (h'Iail 

ne  vienne  nous  embarrasser,  .l'ai  cependant  bien  le  dc'sir  de  produire. 
Mon  Dieu,  dirii^c/.  mes  pas.  car  plus  javance,  plus  je  vois  la  petitesse 

de  riiomme,  et  mon  âme  est  inch'cise.  .le  (h'sire  les  ('■motions,  cl 

ce|)en(Iaiit  il  est  pr(''f(''rable  (pi'il  n'en  soit  pas  ainsi,  les  ('•tildes 

demandent  le  calme  et  la  ré'llexion  ;  et  je  suis  encore  écolier  :  j'ai  ce|)en- 
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(laiil  vini;l-floii\  ansl  »  \  la  dalc  du  ■>.'\  août,  il  se  coiiloiitc  d'iiiscrirc' 

celte  plaisanle  Itnutade  :  ̂   Je  suis  un  iiiie  «:  (|ii'il  complèle  le  leiide- 

inaiii  |iar  la  i(''lle\i()ii  siiivaiile.  pleine  de  saine  linnulilc'.  ins|)ii'(''e  pâl- 

ies senliiiienls  religieux  cl  pai'  la  eonseienee  de  sa  \aleiii'  liilnre  sd 

p(^rs(''\  èi'e  dans  le  lia\ail  el  dans  la  loi  arlisli(|ne  :  «  (^)n  eeiiiai-je  anjoni- 

d  lini.'  I{ien;  si  ce  n Csl  (pie  je  sais  hien  jx'ii  et  (pie  je  ne  suis  ii(>n.  » 

lu  le  iiK'iuorial  se  el(\l  sur  cette  coidession  nai\e.  ('e  doeiinient 

piU'sente.  an  point  de  \iie  de  la  i^enc'se  de  I  (cn\re  de  \\  .  lîoiii^nerean. 

lin  i;i'an(l  intérêt.  lOiiles  les  id(''es  (pii  Font  i;iii(le  inoraleiiKMit  et  socia- 

lement. |)endant  sa  \  ie.  tons  les  priiH'ijx's  (jni  lui  ont  dicte  sa  iiK'tliode 

de  coni|)osit  ion .  ses  |)roc(''des  de  travail.  \  sont  en  i^crnie:  cl.  ce  i;erine, 

(pie  de  noii\elles  éludes.  se\('res  et  profondes,  coinine  on  le  verra  |)liis 

loin.  \ont  leconder.  (''clora  l)ient(')t  avec  \ii;iieiir.  et  produira  de  helles 
lleiirs  cl    de   lions    Irnits. 

I'',ii    iS')o.  \\  .  Uoiii^iierean  ohtenait  le  second  (Irand  l'rix  de   Hoin(\ 

et   ('lait    noiniiK'   |)ensionnaii('  de    la    \illa    Mcdicis.    en   nK^nie  t(Mnps   (pie 

Paul  llaiidrv.    le   lauréat    du   concours,   l'.ii    iSpS.    I  Académie   des   jîcaiix- 

\rts    naxail     pas    accoiwK'    de    premier    Ciiand     l'rix:     une    pension     se 

hdiivait    disponihle:    elle    lut    altrihnce    an    jeune   peintre    rocliellois. 

y 
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l'A(:adi<:(\iie  de  frange  \  romi': 
VOYAGES   EN    ITAEIE.     —    L'OAIRRIE   I;T   l'OMI'ia 

A  'il  fin  <!<'  I  ;iiin(''('  iS')().  \\.  r»()iii;ii('r(';m  pailail  pour  lioiiic.  en 

(•(iiii]);ii;iii('  (le  Piiiil  IÎiiikIin.  du  sciilplciii-  (miiikmx  .  de  l'aiclii- 

tectt'  L()ii\('l.  cl  (lu  i;ia\('iir  licil  iiiot.  ses  caiiiaïadcs  de  iironio- 

liim.  L  \cad(''nii('  de  l'Vaiicc.  à  ce  nioiiiciil.  ('lail  diiii;cc  par-  \laii\. 

iiicinhrc  de  l' lus!  il  ni .  I  an  leur  de  la  d(''(  oral  ion  de  la  salle  des  l'.lals  i;(''n(''- 

ranx,  à  X'cisaillcs.  I,  année  snixanle.  \laii\  Inl  icniplaee  par  Seliiicl/.. 

Pial  i(|nant .  dans  renseii^nenienl  ollieiel.  les  principes  de  son  niailre. 

I)a\id.  le  «  l'ère  Sclincl/,  »  cnlendail  laisser  lonh  liiicric  an\  pension- 

naires de  I  \cadcniic.  mars  il  leur  iinposai!  une  soninissioii  ahsolne, 

et  consianlc.  an\  rè^;leineiil  s.  l'aiil  lîaiidix  .  dans  son  elo^c  à  I  liislilnl, 

rap[)orle    (|ne     le    diicclenr    a\ail     llialtilnde    de    leur    deelarei'.     dès    le 
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})r('iiii('r  jour  ;  «  l/(''c(>l('  de  Paris  est  la  criilc.  lîoiiic  csl  la  lihcilc'.  \  os 

ailes  oui  pousse.  ('ssa\  c/.-li's.  laiicc/-\  oiis  liois  du  nid.  MIc/  aussi  loin  cl 

aussi  liaiil  (jnc  \os  loiccs  \oiis  le  pciiiicl  Iciil .  mais  |t('iis('/  au  ici^lciiiciil  ; 

ne  I  oiihlic/  jamais.  ()l)ciss(V.  à  ce  lil  Ici^cr  (|U('  |('  liens  en  main  cl  (|ni 

\  oiis  rappelle.    '• 

I  ,e  l'ère  Selinel/.  \enerail  loil  les  i^rands  maîtres  i\i\  |)asse:  mais  il 

les  eomparail  ini;éniensemenl  aii\  neiges  ('Itloiiissanles  du  Soraele.  (pi  il 

admirail  de  loin,  eomnie  loiiles  les  grandes  choses,  sans  a\oir  jamais 

eu  I  en\ie  d  \  aller  \oir.  le  souille  pou\anl  lui  maïKpier.  La  \  ie  du  jeune 

peinlre.  aliandonnc  ainsi  compk'lemcul  à  son  iiiiliali\e.  lui  ce  cpi  elle 
aval!    ele    a    Paris,     une    \  le    d  élude,    de    travail     cl     de    reciieillemeni . 

(lliarles  (laruicr,  son  camaïade  d  une  pio- 

motion  ant(''rieiire.  (''cri\ail  de  lui,  un 

jour,  a  j)r()p()s  de  sa  lenacite  et  de  son 

eneri;ic  :  «  Depuis  (pie  lîou^uereau  a\ail 

ipiilh'  la  \illa  Ah'dicis.  il  ue  pou\ail  se 

sousiraire  complètement  à  la  |)laisauterie 

(pie  nous  lui  a\  ious  l'aile  à  Home;  nous 
sa\ioiis  son  tra\ail,  ses  ellorts,  mais  nous 

cro\  ions  (pie  cela  n  aboutirait  i^uèi'e.  cl 

nous  I  a\ions  surnoumu''  Sis\|)lie.  l.e  nom 

lui  en  ('lait  resté,  et  nous  (''lions  liahilués 

à  le  \oir  toujours  rouler  inlructueusemenl 

son  rocher.  Aiijourd  Imi.  Sis\  plie  est  airi\  e 

au  haut  de  la  niontat;iie.  et  il  \  a  plant('' 
sou  rocher  assez,  solidement  pour  (jii  il  ne 

crai:;ne  pas  (pi  il  retombe.  » 

W  .  I!()iii;uereau  s Ctait  li(''  intimement 

a\ec  AH'red  de  (liir/on,  pii\  de  Itome  de 

pa\sai;e;  ils  t  ra\  aillaienl  eiisemhie,  con- 

stamment, et  se  plaisaient  a  imai^mcr  des 

composil  KUis  dans  lescpiclles  le  paNsa^c 

lenail  une  grande  place.  I  .e  jeune  peinlre 

d  hisloiic  prit  i^oiil    pour  le   pa\sai;c.  cl    il 
i>isM\  l'oi  K  II        riiniMi'jii  m    m  mi  ]  ̂  ii 
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s'\    adonna.  Ses  cailoiis  soni    hondés   de   dessins  a    la    plmnc  fl    d  acjna- 

rcllcs  repi'odiiisanl  des  \iu'S  de  la  caini)ayiif'  de  lîonic  cl  des  silcs  lanicii\ 

(le  la  it'i;i()ii. 

Confornirnicnl  aii\  rèi;lenicnls  de  1'  \cad('inic.  il  du!  l'aiic  la  copie 

dune  œuvie  de  la  llenaissaiiec:  sou  clntix  se  porta  sur  le  «  Trioiiiplie  de 

(ialatée  »,  de  lîaphaid.  \  celle  copie  s'est  honu'c  ['('lude  lcchni(|ue  (\('> 

maîtres  anciens  cpiil  avait  sous  les  \eu\  dans  les  niiisées.  Michel- \ni;c. 

llapliaël,  et  Léonard  de  \  inci,  lui  paraissaient  Irop  liaiilsel  Irop  délinilirs; 

il  ne  pouxait  espérer  les  approcher  jamais,  en  s'iiispiranl  de  leur  idéal, 

en  utilisant  leurs  proeéd(''s.  Ceux  (pii  siii\irenl  ces  i^rands  -('■nies  axaient 

conmiencé  la  (h'cadencc;  ils  irélaieni  donc  pas  a  cliidier.  I  ,e  jeune 

])eintre  laisonnail  la  lechcrche  de  ses  mo- 

dèles non  pas  au  point  de  \  ne  de  ses  pré- 

férences, ni  par  sentiment,  mais  en  lant 

(|u"ils  étaient  en  mesure  de  lui  oH'rir  (K'S 

él(''nients  d'obseiNations  d'est  lu't  i(|ue  et 

de  techni([ue,  (\v  nature  a  le  comluire  à 

des  résultats,  cpie  lui-même  alteindrait 

certainement  puis(pie  ces  modèles  les 

axaient  ohtenus,  sans  rien  |)erdre  de  leur 

indix  idualité,  et  en  restant  à  la  portée  de 

ceux  ([ui  ne  sauraient  pr(''teinlre  au  i;(''iiie. 

(1  est  pour  cela  ([ii  il  résolut  de  laire. 

pendant  les  xaeances  de  la  deuxième 

année,  en  Toscane  et  en  ()ml)rie.  un 

X()\ai;('  ([ui  dexail  lui  oilrii'  les  nioxens 

de  se  lixrerà  cesc-ludcs  spi'ciales.  (lomme 

Paul  IJaudrx  ,  son  compai^noii  de  route, 

-  axée  les  architectes  Leliouleux  et 

Louxet.  —  et.  sans  aucun  doute,  a  la 

suite  (h's  conx  ersat  ions  (|u  il  cul  axec  lui 

lii-dessiis,  Uouj^nercaii  s  elail  épris  xixe- 

menl  des  (Jiiat  1  roccnt  ist  i.  (pii  ont  rcnou- 

xelé    1  art    par    leur    amoui'    de    la    xérilé. 

%vi 
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Les  iiiMÎIics  (le  ri'.colc  ()ml)iieiiru\  partictilirreiiuMil .  l'axiiicnl  coïKiiiis. 

Il  les  aiinall.  cl  il  les  aliiic  cmcdic.  de  loul  son  cfi-iir.  paicc  (|ii('.  coiimic 

l'a  si  liicii  (lil  l'aiil  rxxiii^cl.  dans  ses  «  Sciisal  ions  d  llalic  ».  ils  ont  de 

IViinc  |)ai'  delà   les   hal)ilclf>  l('chni(|n('s.   cl.    ainsi,    ils   |)aiaisscnl    si    nou- 

r 
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\can\.  >i  jcniics.  apics  tani  d  anni'cs.  en  (l(''|(il  do  la  disparilion  de 
Ionien  les  ciindiliitns  on  leurs  (enxres  Inrenl  eicee^.  Il  s  installa  a 

\ssise.  pemlanl  (|uali-e  semaines,  an  pins  loil  de  I  ('h'.  Il  a\ail  piis 

pension,  an  prix  de  i')  sons  |iai-  jour,  dans  une  taniille  pal  liaicale.  Le 

pèic  ('lail  un  ancien  soldai  (\\i  l'icniier  l''.inpirc.  (|ni  a\ail  le  cnlle  de 

\a|)ol(''on.     cl     M'    plaisail     ii     laconlcf    les     canipai;nes    cl     les    i;iaiides 
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halaillcs  :iii\(|ii('ll('s  il  a\ail  piis  pari.  La  \  ic  mililaiic  iic  lui  a\ail  poiiil 

l'ail  |)(_'i(li'('  SCS  sciilinicnls  rclii;i('ii\  ni  ses  jiahil  iidcs  de  pic'li'.  Le  soir, 

après  soiiiKT,  loiilc  la  raiiiillc.  \  (•oinpiis  les  donicsl  i(pi('s,  se  rcMmissail 

dans  la  \aslc  cnisinc:  cl    Ton  disail   la  piicic  en  coiinniin. 
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\V  .  r>()iii;nci('aii  xc'ciil.  ponr  ainsi  dire,  dans  le  e(iii\cnl.  I  ('■i;lise  cl 

a  ei\  pl(>  (le  Sainl-I' laneois;  il  en  copia  lonle  la  décoration  de  la  coupole, 

(l'i  Ciiolloa  all(''i;()iis(''  les  \  (cii\  de  Tordre  des  l'ianciscains  :  la  Painreh', 

a  ('.haslclt'-  cl  l'C  )l»(''issanec.  el  où  il  a  i;lorili(''  le  siiMiinc  Poxcrcllo:  les 

x'iiilnres  de  (iiiido  de  Sienne,  de  (iiiinla  de  Pise.  de  (ainal)ii('.  des 

liseiplcs  (In  ("dollo.  Cavallini.     Tliadco  f'.addi.    l'iiccio  Capanna.   Siinonc 
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Mciniiii.  cl  le  (  iiol  I  Mil),  l'.ii  raison  de  leur  |ii()\iiiiilc  de  I  clat  de  iiaïxclc 

|)iiinil  i\  c.  (le  leur  ainoiii'  cxcliisir  cl  ardciil  ilr  la  iialiiic.  ces  |)i('iiiici>. 

iiiaitics  lin  |)araissaiciil  |»liis  utiles  à  cliidicr  (|iic  les  cliels  d  école, 

l'cnii^in.  lia  \  n^elico.  h  laiieia.  ele..  i|iii.  a\  aiil  de  |a  ail  ci  ni  des  soiiiiiiels 

élevés.  (Ml  claiciil  moins  aeeessiMcs  à  sa  inodi'slie.  Alais.  il  laissa  de  e(')le 

la  li'es(|iic  (I  (  )\eil(eck  :  elle  lin  a  ins|)ii(''  le  me|)iis  iMolond  (|ii  il  piolesse 

a\ee  ('iieri^ie  pour  loiitc  celle  iiiainaisc  école  religieuse  moderne  de 

I  \llemai;ne.  si  hanalc  cl  si  Irisie  dans  sa  laiisse  sim|)Iieil(''  el  dans  son 

senlimenlalisme  coinenlioniiel.  A  l'ombre  claire  d(>s  hianelies  imirailles 

de  la  liasili(|iie.  dans  la  paisible  soliliide  de  la  \ieille  cih'  (|ni  semble 

doiniir.  ensoinianl.  sons  la  i^arde  du  sainl.  le  jenne  |)einlre  s"(''pren(l  (h- 

celle  lij^nre  superbe  du  Mo\en  ài^c.  (pii  évoipie  loules  ](>s  s(''r('Miil(''s  el 

loiiles  les  beaiiles  de  la  naliire.  (pii  semble  inelire  encore  du  cliarme 

cl  de  la  lendr(»sse  dans  ce  ciel  el  dans  ce  ])a\sai;e  délicieux,  aux  (h'-licales 

nuances  de  lumière  el  d  ombr(\  à  la  l'ois  doux  el  S(''\ère.  on  la  \ii;ne 

el  lolixier  se  inèlent  au  sa|)in  ci  au  cliène.  Son  àme  dariisie  bançais 

\a  s|)onlaii(''meiil  el  dinslim'l  à  celle  du  i^rand  moine,  l'iançois  ainiail 

le  pa\s  de  l'rance  d  oii  son  pèr(>  avait  rapporl(''  son  prénom  pour  en 
conserxcr  le  sonxenir:  il  en  parlail  a\ec  joie  la  laiii^ue,  et  en  lisait  a\ec 

eiil  boiisiasme  les  livres  de  clie\alerie.  (pii  (le\aienl  faire  un  [)riiM'e  de 

I  l'.^^lise  de  ce  lils  de  niaïudiand.  el  (pii  lui  inspirèrent  la  londalion  de  celte 

clie\alerie  erianle.  proleci  lice.  connue  laulrc.  des  laibles.  des  Inimbles. 

el  des  oppriiiK-s.  Dexaiil  son  tombeau  creuse'  dans  le  l'oc,  dans  le  jardin 

(pii  possède  encoïc  le  buisson  d  ('pines  (pu  se  couvrit  de  roses  (piaiid  le 

saint  s\  roula  poiii'  résister  à  la  tenlation.  \\  .  l)Oiii;iiereaii  lisait  les 

«  lioretli  '• .  on  I' raiicois  clianle  le  soleil  el  la  lunuère.  prècbe  aux  llenrs. 

aux  poissons,  aux  oiseaux,  el .  noiiv  el  (  )rpliee.  cliant^c  en  bont<''  la  dureté 

des  liommes.  en  douceur  la  leroeili'  des  loups,  \iijoiird  hui.  ciiH[uanle 

ans  aprè>.  le  maître  |)arle  avec  ('■motion  de  ce  |i('leriiiai;e  darl.  (pii  lui 

procura  de  si  ex(|iiiies  jouissances,  (pn  mil  dans  scni  imai^inalion  jiiv(''nile 

tant   de  v  isions  de  po(''sie. 

Le  jeune  artiste  eut  le  icj^rct  de  n  avoir  pu  s(''joiirner  (piel(pi(>  temps 

il  (  )rv  lelo.  cet  aiil  re  sa  ne!  liai  re  de  la  ri  ombrien,  pour  v  cl  ndici'  la  clia  pelle 

du  Ddiiie.  on   l.iica  .Siij  norelli  a   nelnl    les   rres(|iies  immortelles  de  «  la  lin 
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(lu  nioiidc  » .  (le  «  I' Viilccliiist  «.(le»  l;i  lu'siinccl  loii  «.de  «  I  l'.nCci'  ».  cl 

(lu  ('  Paradis  ».  (|iic  Michel- \  ii^c  xoidiil  voiiavaiil  d  ciil  i('|)rciidi-c  son 

«  .liii^cnicnl  (Kmiiici'  » . 

1^  Assise.    \V  .    I!()iii;iiei'caii   alla    à    Padoiie.    Il    passa  de    iioinhiciises 

joiiiMK'es  à    Saiila    Maria   dell    \reiia,  dexaiil    les   lres(|iies  de  (liollo.         le 

plus  |)re>-leii\  iiioniiiuenl  de  I  aurore  de  la  lleiiaissaiiee  ilalieiiiie.         dans 

les(|iielles  le   \ieii\  inaiire  a   iiioiilrc'  le  iiileiix   son  i^onl    ponr  la   nohlesse 

des    lii;ures  el    des  i^csles.  sa   reclierelie  nn^cniense  des   expicssions  lon- 

elianlos,  el   sa  science  à  la(|iiclle  aiicnne  Iradilion  d  ('■cole.  ancniic  prc'- 

ocenpalion  d  (cii\  res  eoncuri'enles.  na  enlexe  I  ori^inalilc  cl    lasaxcnr. 

De   l'adone.  il  se  rcndil  à  l\a\enMe;el   la,  dans  San    \ppolinare.  dans  San 

\  ilale.  an  lonihcaii  de  (ialla  IMacidia.  il  copia  nne    pariM'  des  ni()saH|iM'S 

anciennes,  avec  la  pr(''occii|)al  ion  de  reinonler  aii\  sources  de  la  décorai  ion 

des  ('diliees  relii;ieii\,  |)oiir  laipielle  il  se  senlail  une  \ocalioii  iiisl  inci  i\  e. 

A  \  cuise,  Til  ieii.  \  (.'■roiH'sc  el   le    Tinlorel   lui  inspircrcnl   les  incnics 

seiilimeiils  (pie   Mieliel- \ni;('  et    Ha|)l)a('[,   à   l'dorenee   el   a   llonie.    Il   les 

admire  a\('c  \eiicralion.  mais  il  ne  soni^c   pas  à   copier  (piehpies-nnes  de 

leurs  (eii\  res.  Kai   V^'ioik-sc  seul,  il   chercha  ii   [K^-iK-Ircr  les  secrels   Icch- 

iii(pies  (In    coloris,  de   ICclat   (pi  il    pr(''sen1e   sous    une    saxoiircnse   dou- 
ceur;   et,    ces  secrels    non    Iroinés   hanleni   encore,    dans   sa    \  ii;oiireiise 

vieillesse,  le  peintre  louiours  pr(''occii|)e  de  la   perleclioii  de  son   UM'Iicr. 

VV.    I)()u_i;uereau    \isila   aussi    le   sud   de   I  Italie   poiii'  compleler   ses 

('■ludes  d'art.  Il  s'anèla,  |)liis  de  deii\  mois,  à  \aples  el  à  l'(>iiip(''i.  Il  a\  ail 

('!('  S(''(luil  par  les  |)(Mii turcs  décorai  i\  es  de  I  l'.coie  alcxaiidrinc.  amoureuse 

de  hmuci'C  et  de  couleur,  à  (pu  repui^neiil    lahslrail.  le  coinpli(pi('-  el   le 
moiislrucux,  tout  ce  (pi  i  esl  douleur,  lai  ii^uc  cl  coni  rai  nie,  el  (pu  s  inspire 

jiliis  de  l'éK'yie  et  de  ri(l\lle  (pie  du  drame  el    de  I  ('■pop(''e.   Il  ('liidia  a\ec 

joie,  mais  sc\(''remenl ,  celle  m\llioloi;ie  i^alanlc,  si  spiiiliielle  cl  si  ehai- 

maiile:  les  a\eiil  tires  de  Mars  cl  de  \  ('nus,  de   Diane  el    d  h'ji(l\  niion.   les 

L'.ros  jjrolccleiirs  Iripons    de   hoiincs   lorl  unes,  les   douleurs  peu   cruelles 

(les  Hélène  el  des  (  ]al\  pso,  les  n\  inphes  (pii  I  nie  ni    \  eis  les  saule^  pour  \ 

('•tre   p()uisiii\  ies,  el    les   laiilaisies  malicieuses  el    lei;('rcs  de   pciiilres(pii 

n  ()ul)li(''reiil   poiiil  (pi  ils  |)eii^iiaienl  dans  le  |)a\s  oli  est   née   I  alellaiie.   Il 
\oulail   s  inilier  prolondemcnl  à  la  composilion  dceoralivc  anlnpie:  car. 
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M   rllcs   Mtiil    (rime  (•Ni'cmioii    iiM'diocic.   rcs    |icmiIiiic^  |)IC-.cii  I  tiil    iiii    \ll 

iiiti'icl  |i;ii-  l.i  science  d  iMian^^ciiiciil .  |iar  la  ̂ illl|lll(•lt(■  (h-s  iikinciis 

|;iii^  le  it-^iilhil  (le  lirillaiil^  clIcK.  cl.  siiiloiil.  en  taiil  (|iit'  icpiodiicl  Ions 

rd'iiMCS  i)iii;iiial(">.  (laiiN  lcs(|iicllcs.  a  liaNci-.  les  i-iioiaiiccs  cl  les  iiiala- 

licssc^  (les  coplslrs.  pcicc.  |(()iii-  un  (lil  iiil  cllii^cnl .  la  pci  sdiiiialilr  de 

■(■ii\  iiiii   lc>  crc'ri'ciil .  avec  l"iiiiai;i  liai  ion  la   |iln^  iiii;ciii('iisc.  avec  le  ;.;onl 

le  ]llll^  lin   cl   le  jiliis  delieal  . 

I,'()inl)iie  cl    i'oiii|)ei  on!   ele.  ainsi,   les  soiiiees  liaielies  cl    l('e(nidcs. 

l'or.  I  li  \rr     ni.    w  .    r.oi  i,i  i  i;i  \  i  ,    i  \  m     v    i    \(  miim  ii.    ni     ir.  \\(  i 

r\ti    SON    (:\M\iî\ni.     iiioMSs.    sci  i.i'ii  n; 

on  \\  .  r)oiii;iicrean  pnisa  les  picinières  i  iis|»iial  ions  dd'iiNi'cs.  lonles  de 

(li.irine  cl  d  ('■li'j^anec.  (jin.  dès  ses  deltnis.  allaienl  le  niellic  hors  de 

|)ai;e.  cl  hienio!   |)o|)iilansèrciil   son  ihmii. 

\n  eonnneneeinenl  de  I  année  liS')'].  il  renliait  a  Pans,  appoilanl 

(I  le  liioinplie  du  Mail\i'  ».  |(i('inier  i(''Siinie  de  ses  éludes  des  (Jiial- 

Iroeenlisli.  I)an^  une  lellic  en\o\ce  de  l'ioine.  le  •'  5  d(''eeinl)ie  |N)J.  a 

son  onel<'.  le  eiiic  de  Moilai;iie.  on  peiil  lii'c  ecllc  inl ('l'essanle  eonli- 

(leiiee  relal  i\  e  il  ce  tahlean  :  «  Je  iciilre  ii  Pans.  ia|t|>orl  ani .  eoiinne  liiiil 

de  mes  éludes,  un  laMcaii  de  li'ci/c  pieds  cl  deini  dans  sa  pins  grande 

lai_i;eiir.  cl   de  \iiii;l-den\   lii.;iires  pins  i;iandes  (|iie   iialnic.    Il   represenle 
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<i  le  I  iKiiiiplic  ilii  M;iil\i'  ".  on  "  le  (i()i|)S  de  saillie  (li'cilc  lai  inoil  ('■ 

dans  les  calacKiiilics  ».  ,1  ('S|)(''i('  avoir  piiisc  a  celle  soiiice  d  ith'es  une 

inspiialion.  sinon  Ix'lle.  an  iiioins  eoii\eiial)le.  .ICn  leniiine  en  ce 

inoineiil     rexeeiil  ion .     > 
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W  .  l)oili;iiei'eaii  n  esl  jamais  rel  oiinie  en  Italie.  I  ,es  oeeasii  nis  lui  en 

oui  (ie  soii\  eiil  oll'eiles.  picsenlanl  les  eondil  ions  les  pins  ai;ical)les  à  Ions 

les  poinl  s  (le  \  ne  :  des  \  o\  ai^cs  d  anus  ml  unes  a\  ce  (|iii  il  elail  en  parla  il  e 

eommnnion  d  idées  el  de  senliinenls:  il  a  loii|onrs  liesile.  el .  an  dernier 

niomenl.  il  s  est  derolie.  sons  I  mllnenee  d  une  préoccupai  ion  ini  il  me 

delimssail    ainsi    :   ■<    .lai    lon|oiirs  pense  (|ne  je  t  ron\  erais  i;raiid    prolit  el 
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i;i;iii(l('  joie  a  xi^ilcr  de  ii(iii\ciui  les  iiiiinco.  les  i^alciics  cl  les  enlises 

(I  Jlalic.  à  ic\  oir  les  (i'ii\  ic-,  des  i^iaiids  mail  i  es.  par  Miilc  de  I  cnixticiicc 

])rolossi()iinoll('  (pic  j  ai  a(i|iii>c:  mais.  |  ai  I(MI|()iiis  l'cdoiilc  i\r  ne  pas 

i('li()ii\cr  les  imjiicsMoiis  Ac  liaicliciii'  cl  dv  liiciilaisancc.  la  siii;i;('sl  ioii 

d  ciil  Imiisiasmc.  c|)i()ii\  ces  pciidanl  cv  |)rcimci'  \()\am'  de  jeunesse.  Je 

le  refais  |)ai'  le  soin  cnir.  en  imaginai  ion.  (piand  |  en  simis  le  hcsoiii:  cl 

loni  (■(>  (pie  j  ai  cliidic.  aiilidois.  avec  amour,  repasse,  pour  ainsi  dire. 

r(''elleiiicnl .  dexaiil  nie>  \cu\.  a\ec  la  iicllele  d  une  \  isioii  de  la  \eille. 

I)  ailleiir>.  aujoiird  liiii.  il  ne  laul  pas  \  a^alxiiidcr.  nieiiic  pour  s  instruire: 

le  Iravail  esl  la  :  il  laiil  lra\ailler.  »  I  -  académicien,  le  proresscur.  a  con- 

ser\('  de  son  sc|our  a  la  \illa  Medicis  un  soii\eiiir  allendri.  loul  de 

pieuse  reconnaissance,  l  n  |our.  appelé  par  ses  lonclioiis  de  prcsideni 

de  I  \cademic  des  lieaiix-Arls  à  saluer  pul)li(piciiienl  les  laureals  des 

(iiaiids  l'rix  de  Home,  au  niomcnl  de  leur  deparl.  d  leur  disail  a\ec 

cmolion  :  <■  \lle/  eludier  le  ̂ eme  ancien  a  ses  sources  les  plus  pures; 

aile/,  clierclier  I  inspirai  ion  sous  un  ciel  merveilleux,  au  niiheii  des 

cnclianlemenls  de  la  liai  lire  cl  des  ails,  dans  une  \  i  lia  liospilalicre.  pleine 

(I  onihre  cl  de  po(''sie.  doiil  aucun  de  nous,  (pii  I  a\  ons  liahilce.  na  pu 
oublier  les  al  lacliaiiles  seduclions  », 
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I.\    (iMlDK    NATIONALE   EN    iH'|S    KT    KN    iS-o-iS-i 

L~T"  m:  \ie  (I  ;iit  ist(;,  alisorltc  par  le  liaxail.  ne  \i\aiil  (jnc  pour  son 

ait.  ii'a\  aiit  d'aulie  aiiiliil  ion  (|nc  dy  ))roi;ress(M\  el  d  Cn  nioiil  icr 

-^  les  l(''ni()ii;nages  sincrics,  iiCsl  ynrre  fcrlilc  en  ('piscxhîs  cxlé- 

licnrs  nolalilcs.  Toiilefois,  (|naii(l  elle  a  de  tia\  ciscc  j)ar  des  ('■vcnc- 

nicnls  aussi  I  iaij;i(|iics.  aussi  douloureux,  (|ue  ceuv  <|ui  ont  inai(|U(''  la 

jeunesse  el  I  ài;('  nnir  de  noire  peintre,  il  n  Cst  |)oinl  inulile  démontrer 

la  part  uipat  ion,  plus  ou  moins  direete  et  ae(i\e,  (|n  il  a  |)U  \  prendre: 

car  celte  pari  u'ipal  ion,  a\anl  toujours  ('te  une  eonse(pieiiee  deeisi\e 

de  ses  idées  et  de  son  leinperaineiit .  eonsliliie  une  source  précieuse 

(I  inlormations  |)s\  cliolojuicpies.  ([ii  un  hio^iaplie  ne  doit  pas  nei;lii;er. 

hln  iN'|S,  \V .  ])oiii;uereau  lit  paiiie  de  la  (larde  nationale  el  lui 

iiièli'  aiiN.  ('■\(''nenu'nts  de  Mai  el  de  .liiiu.  Dans  son  Mi'morial.  il  men- 

lioiine,  ainsi,  a\ec  (''111011011.  la  journée  du  1  )  Mai  :  «  I  ,e  lainhoiir  hat  el 

appelle  aux   armes   les   citoyiis;   ([ue    s  est-il  donc  passé.'    Telle  était    la 
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(|iic>,|  i(Hi     (|iic    tout     Ir     III   le     ->  ;i(  I  r("i>iu  I  ;     Ar^     hriiil^    <niiiciil     (|iic    la 

(lliaiiiliic  a  ('•l(''  eux  allie.  \  cclh'  I(''|k)iis('.  cliariiii  s  ciiipi-cssc  de  (■(unir 

s'ariiici-.  Des  coIimiiics  iioiiiI  irciisc^  ^c  loiiiiciil  cl  allcndciil  des  oïdics. 

(iliaciiii  ((iiiiccl  mail .  Ml|l|^n^ail  (|ii('.  de.  de.  l'.iiliii.  le  cnldiicl  passe 

an  j;i;m(l  ̂ ali)|».  Sa  li^iiic  clail  IioiiIcn  ('i'S(''('  cl  poilail  I  ('iiipiciiilc  d  iiiic 

loilc  a:;ilal  ii)ii  :  la  riiiciii  cl  la  iai;c  sc  |)cli;iiaiciil  sur  ^cs  liails.  Il  lil  lairc 

une  disi  l'iliiil  lui!  de  cailoiichc^  cl  oiilonna  la  niaiclie.  Loisipic  nous  le 

icvinics.  il  portail  le  hias  dioil  en  ('(liaipe.  Nons  déliions  \  ers  le  Palais 

des  i-e|»resenlanls.  ■>  l'.n  {iiin.  \\  .  iionnneicaii  sc  hallil  conlic  les  insiiri;es. 

aii\  col  es  d  im  de  ses  camarades  d  atelier.  I*ils.  ipii  sciait  lait .  spontanc- 

ment.  lui  aussi,  insciirc  sur  les  coiitri'ilcs  de  la  ("larde  nationale,  esli- 

iiiaiil  ipic  «   lail   ne   peut   llcnnian  milieu  des  lempètes  ». 

Les  saii!;laiits  e\ciiciiicnls  de  |N'|(S  laissèrent,  dans  I  àiiic  du  jeune 

lioimne.  une  iirolonde  aversion  poiii'  la  |)olili(pie  et  pour  les  polil  leiciis: 

il  n''Solnt  de  toujours  se  leiiir  soii;nensciiieiil  ii  I  écart  du  monde  cpi  ils 

const  il  lient .  n  OH'ranl  et  ne  demandant  jamais  lien  (pu  put  resscmhlei'  à 

une  alliniiat  ion.  piil)li(pie  on  |)ii\ee.  do|)iiii<nis  pour  ou  contre  un 

r(''i;ime  (piclcompie.  L  hlmpire  ne  le  lencontra  ni  |)arini  ses  fidèles 

eut  lioiisia^tcs.  m  parmi  ses  irrc'coiicilialiles  opposants.  Toute  sa  vie.  il 

a  désire  et  a  entciidn  rester  un  simple  citovcn.  ardemment  passionne 

pour  la  gloire  cl  pour  la  prosp(''rit(''  du  pa\s.  parlisan  de  I  ordre  cl  de 

la  paix  dans  la  rue  cl  dans  les  esprits,  alin  <pie  eliacun  puisse  travailler 

cl   puisse  jouir  des  Iriiils  de  son  travail. 

Dès  le  dcliiit  du  Siè^e  de  Paris,  en  i(S-(>.  (pioicpi  il  l'ut  exempt  de 

loiit  service  imlitairc  actif  par  son  ;'ii;e.  et  comme  ancien  pensionnaire 
de  I  \cadciiiic  de  Iraiice  a  itoiiic,  \\  .  l)OUi;iicrcaii  s  ciii;a^;ca  dans  la 

(iarde  nationale.  aiiiM  (pi  il  I  avait  fait  en  i(S^<S.  ||  appartenait  an  liatadlon 

commande  jiar  Ucr^erel .  le  lut  iir  i;cn(''ral  de  la  (l()iiiiimm\  et  où  il  cul  pour 

camarades  les  deux  li'("'res  lloiircns.  Il  lit  son  devoir,  du  commencement 

;t  la  lin.  avec  une  palrioti(pie  ponclualilc,  se  pliant  le  plus  sim|)leinenl 

du  iiKuide  à  toutes  les  corv(''es.  supportant  sloùpienienl  les  soiillranccs 

pliVMipiesct  morales,  soiilcmi  à  la  lois  par  un  tempérament  vii^oiircnx. 

et  par  I  c^pcraiHC  vivacc  (pic  tant  d  héroïsme  dans  la  population  devait 

ahoiitir   a    sauver    Pans.    I)ans   la   (  oirespondance   (pi  il    put    avoir        .   par 
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EPISODES    l)K     VIE    IMir.MOIlE 

ballons  iMoiilc's  cl  par  |)ii;coiis  \o\a^('iiis — ,  a\('c  sa  lainillc  i'(''liii;i('e  à 

La  lloclicllc.  lailisU'  a  racoiiU',  avec  liiiiiioiir  cl  pliilosopliic,  la  \  i(î 

(iiTil  incnail  :  cCsl  une  sorte  de  Journal  diin  |)einli'e  pendani  le  Sièi^c, 

aiuiLiel  j'enipiunle  (|iiel<iMes  pa^cs  (pTon  liia  a\ee  inléi-èl. 

I.TI  I)i:    Il  ENTANT 

Aiissil(')t  après  l'iiiN  esl  issenient ,  il  ('crixail  :  «  Pour  ce  ipn  nie 

regarde,  je  suis  dc-eidé  à  l'aire  mon  de\oir:  je  le  l'erai  sans  lorlanleiie.  et. 

j'espère,  sans  trop  de  crainte.  Mes  amis  sont  aussi  dc'cidt'S  (pie  moi,  ce 

(jiii  nous  donne  de  ICspoir.  Pour  peu  (pie  la  proNince  parvienne  a  ori^a- 

niser  une  lorce  capahic  de  nous  aider,  et  un  peu  d  énergie  dans  ceux 

(pii  soiil  cliai'ii;(''S  dOri^aniser  le  p;i)s,  nous  nous  en   tirerons  [)cut-clre  ». 
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A  la  (liilc  (lu  ''.S  s('|il('ii:l)i('.  il  a  coiiiiiiciicc  son  sciv  icc  iiiililaii'C. 

Il  fait  <<)iiiiail  ic  s<'s  iioiixcllcs  occupations  :  «  .1  ai  (Me  i\v  i^ardc  aii\ 

iorl  ilical  1(111^  (le  lundi  a  iiiaiili:  je  ne  te  dirai  pas  (|ne  c  Csl  amusant: 

mais  cCst  une  occupa!  ion,  <■!,  dans  ce  tem|)s  oii  il  est  impossilile  de 

lra\ailler  de  tèle.  c  est    (piehpic  chose.  »  (^)nel(|ues  |oiiis  après,  il   dcciii 

aillai  reni|)loi  de  son  temps  :  «  Ma  \  le.  si 

lotirmentt'e  cpiellc  |iiiiss('  le  [)aiaitre  de 

loin,  es!  1res  calme  et  tics  i(''i;l(''e.  Tous  les 

matins,  je  me  lè\e  à  six  heures;  |e  \ais  à 

rexci'cice  de  six  heures  juscpià  huit  ;  (piel- 

(pielois.  il  \  a  une  corxée.  connue  au|our- 

d  lini,  par  exemple,  oîi,  de  dix  heures  à 

midi,  je  suis  alh-  escorter  des  eartoiiehes; 

deciiK]  à  se])(  heures,  je  retoiu'ne  à  l'exer- 
eiee;  et,  pendant  le  reste  du  temps,  je  me 

j  promène,  je  vais  faire  (|uel(|iies  \isites,  etc. 

Tous  les  quatre  ou  cim|  jours,  par  exemple, 

nous  sonmies  de  i;arde  aux  remparts,  et 

(H'Ia  i\\\\('  \iui;l-six  à  \iiii;l-sej)l  heures, 

.  une  nuit  au  poste  ou  en  |)iein  air.  .1  \ 

suis  (l('jà  all(''  une  lois;  mais,  tu  sais,  je 

suis  |»eu  sensible  a  la  teni|)(''rat  me.  et  je 

ne  m'en  porte  |)as  plus  mal —  Pour  ce  (pii 

est  du  tra\ail.  ])ar  exemple,  il  n'en  est  })lus 

([ueslion.  .le  suis  i;ar(le  national,  et  Aoilà 

tout.    » 

l  ne  lettre,  dalc-e  du  (S  novemhre.  est 

toute  xihrante  de  patriolismc;  elle  montre 

l'état  d'es|)rit  de  la  population  parisienne, 

au  point  de\uede  la  rc-sislance  à  outrance': 

«  (Juaiid  on  est  loin  des  siens.  (|ue  depuis 

bientôt  deux  mois  on  n'a  reçu  aucune  de  leuis  noinclles,  il  est  hien 

permis  de  rè\er.  Ish  hien!  nous  a\  ions  caresse'  le  ic\e  de  partir  aussitôt 

la  signature  de  I  armislice.  et  a  pied,  en  \oiture,  ii  clie\al,  ou  en  chemin 

.À--:- l'Ill'R     «    LADOIl  \  TIllN     1)1  S     BIRGERS 
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(le  (cr,  d'c.ssiixcr  d  ;iiii\  cr  jiis(|ii  à  ceux  (juc  nous  aimons,  \iiiioris-iioiis 

le  temps  (le  hiiic  le  \o\:ii;('('l  de  icloiiiiicr  à  Iciiips  ;i  l*;nis  ?  (l'csl  ciicoïc 

une  (|ii('slioii  (|ii  II  cùl  iallii  i<''S(ni(li(' :  car,  (|ii('|(|ii('  i^iand  ([iic  soil  nolic 

désii'  de  faire  ce  \o\ai;(',  poiii'  licii  an  monde  je  ne  xondrais  èlic  loin  de 

Paris  à  I  lienre  (|n  il  est  :  si  In  savais  ro|tinii>ii  sni-  <'eii\  (|ni  par  crainte 

on  par  prinlence  ont   cru   de\  oir  s  (''loii;rier 

ou  même  ne  pas  rentrer,  comme  \    I  ,eni' 

position  est-elle  pins  a_i;real)leen  pro\iiire? 

J'en  doute.  Outre  ce  stii;niale  cpii  Irappe 
tout  homme  qui  ue  iair  |»as  son  dexoir, 

sont-ils  Itieu  en  sûreté?  (^)ui  nous  dit  (|u  ils 

pourront  s"e\enipler  de  iaire  pailie  de  la 
levée,  comme  ils  se  sont  exempic's  des 

ennuis  et  des  dangers  du  Sièi;e;'  Jusqu'à 

présent,  ces  dangers  pour  U's  ̂ ^ar(les  natio- 

naux se  sont  bornés  à  hien  peu  de  chose  : 

des  rhunu's  de  cerveau  ou  de  poitrine,  un 

peu  de  iatit^ue  ((uelcpielois;  niais  qu'est-ce 
queeela?  Les  ennuis  sont  plus  nomhieux. 

J-aenisine  n'est  |)as  tarasse.  Plus  de  heurre, 
plus  de  i^raisse,  plus  de  Ironiai^es,  plus  de 

lait  ;  et  jo  i;rannnes  de  xiande  de  Ixrul  par 

personne  et  par  joiu-;  plus  de  charhon  de 

hois,  non  plus,  lleureusemenl  (|ue  \...  a 

l'ait  ([uehjues  pro\  isions  et  (pie  j'ai  encore 
du  heurre  fondu,  du  laid,  un  jand)on!  des 

pommes  de  terre,  des  léi;iimes  secs,  du  ri/, 

et  du  lr()niat;e.  (pi'on  ne  trouxe  plus  dans 
les  meilleurs  restaurants.  Le  pain  cl  le  \in 

sont  toujours  à  discri'l  ion .  l'oiii'  moi,  ce 

réf^ime  nCsl  pas  trop  dm';  on  renq)lace 

assez  souvent  le  Ixrul  |iai' iln  cheval,  mais  il  est  rai  ioniK- aussi  à  pri-sent. 

1/àne  est,  parail-il,  un  man^^er  cxcelloil  ;  il  vaut  i  l'r.  m)  à  ]  Iram-s 

la    liM'c.    (l'esl    une    nouvelle   connaissance    à    l'aire.     »     Un    mois  après, 
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ioiir  |)oiir  jour.  \\  .  r>()iii;U('i(Mii  ('{lil  celle  lellic.  d  nu  ('•ueri;i(|ue  |)alii()- 

lisuu':  «  (Juoi  (|u'il  eu  soil.  l'aiis  ic^le  Ici  me.  el  esl  liieu  (l('ei(l(''  ;i 

résister  jiis(|irau  deruier  luoreeini  de  paiu:  e!  di'il  uiou  repas  de  ce  soir 

èiro  eousidi'rc'  eouiiiie  un  I lall  ha/.ar  de  I  a\  eun'.  je  ue  uie  plaiudrai  pas. 

Il  laiil  aller  jus(|ii'au  houl.  Mali;r(''  le  eliai;riu  el  I  iiupiii'l  ude  (pu-  iuv 

cause  uolic  separaliou.  uiali^rc'  I  isoleiueiil  on  |e  me  lrou\e,  |e  lu'  puis 

(pi  applaudir  à  la  resolulioii  <le  uol  re  i;()U\  erueuu'ul .  Si  la  l'rauee  doil 

succoiuher  (K'Iiuil  i\  eiueul ,  il  laiil  (pie  I  ('■elal  de  sa  cliiile  ei^ale  sa  i;raii- 

deiir  pass(''e:  elle  |)eiil  expirer  dans  le  saiii;,  mais  elle  ne  doil  pas 
s  éleiiidre  dans  la  houe.  Paris  pour  sa  |)arl  ne  inaïupicra  pas  à  ce  devoir; 

el  puis  il  nous  resie  la  (lerni('r('  consolai  ion  des  inailieiireiix,  res|)(''- 

ranec  !  si  jxM  ile  (pi  elle  soil .  » 

lu  jour.  \ers  la  lin  du  Si(''p,e,  1(^  fameux  coimuaiHlanl  du  halaillon 

siuxila  elle/,  W  .  Doui^iiereau.  l/arlisie  put  lui  l'aire  l(>s  honneurs 

d'une  hoîle  de  conserxes  de  |)elils  pois.  S(''(liiil  par  la  lionne  _i;ràee  de 

son  lii'ile.  lîerticrel  ne  tarda  pas  à  se  laisser  aller  à  des  conlidenees. 

L"a\enir  |)our  lui  se  présentait  sous  les  c(Uileurs  les  plus  noires.  I  ,a 

i^nerre  liuie.  (piallail-il  dexenir.'il  n'avait  ni  nK'tier.  ni  prolession.  ni 

situation  pouvant  lui  assurer  même  simplement  du  pain.  I''t ,  r(''siiniaut 

.ses  tristes  pressentiments,  il  déclara  (pie.  s'il  était  ])eintre,  il  aimerait  à 

l'aire  nn  laMcaii  r('|)r('seiitant  :  «  un  lionime  d'ài^c  \nù\\  plein  de  vii;ueur 

et  d'inteHij^ence.  à  lamine  lii'ie,  (|ui  i;ravit  la  |)(Mite  al)rii|)te  d  une  mon- 
tagne; il  doit  saeeroclier  des  pieds  et  des  mains  aux  roeliers  et  aux 

hiiissons  (pii  retiennent  des  mom'eaux  de  cadavres;  il  arrive  au  sommet, 

rompu,  hrisé,  les  meinhres  et  la  ligure  en  sani;.  1^1,  au  moment  oii  il 

va  iulerroi^cr  lliori/on.  son  jiicd  i;lisse.  el  il  retomhe  dans  le  précipice, 

en  poussant  un  cri  de  (h'sespoir.  »  On  sait  la  lin  trai;i(|iic  de  Jîeii^eret, 

dans  les  derniers  jouis  de  la  (lonumine. 

J  ,a  (leriii('re  lettre  (pie  lartisle  adressa  à  sa  lamille  esl  datée  du 

•>.{\  janvier:  <■  .le  voulais  l'(''crire  hier,  ma  Itu'ii  cli("'re  mère,  mais  je  liai 

pas  pu.  .1  ai  eu  (piel(|iies  »isites  a  iaire,  et  des  précautions  a  prendre, 

dans  le  cas  où.  comme  on  le  craint,  nous  serions  arriv(''s  au  lioiil  de  nos 

xivi(>s.  Si  c  esl  vrai,  ce  sera  un  dur  moment,  plus  dur  (pie  tous  ceux 

(pie   muis   avons    passés.    I  >es    uns   p(uiss(''s    par   la    lamine    voiidroiil    se 
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iciidic.  (I  aiilics  ne  le  \  oiidioiil  |(:is;  (|iiaiil  à  moi.  |c  ne  puis  licii  dire; 

ce  (|iu' je  sais  hicii,  cCsl  ([iic  dans  aucun  cas  je  ne  Nondials  hier  nii  conp 

de  liisil  ni  sur  nii  |)aili  ni  sur  laiilre.  Snr  les  Prussiens,  oui;  suc  des 

l''i'aiicais,  non.  sinloiil  en  paredle  cnconslancc.  ('en\  (|iii  xciiidionl  se 

rendre  seroni  mourants  de  laini.  ceux  (|ui  ne  le  voudioni  pas  prt'lére- 

ronl  la  niorl  à  la  houle,  l'.n  lionnele  homme,  ma  consciem'e  me  dil 

d  ('\  lier  de  m  en   mêler.  » 

A  la  lin  du  sièi;('.  lois(|u  il  lui  (h'Iinil  i\  emeni  (jueslion  dime 

capitulai  ion,  \\  .  lîoui^iicrcau  rc'ussil  à  ohlenir  un  passe|)orl  de  sorlie, 

connue  candidal  aux  ele<iions  pour  I  Assemhlee  iialionale  dans  le 

deparlement  de  la  (  Iharenle-inli'rieui'e.  Il  i;ai^na  .hi\is\  à  pied,  un 

morceau  de  pain  dans  sa  poche  pour  joui  approx  isionnemeni  ;  là.  i;iàce 

à  son  passe|)orl.  il  hi!  aiilorise  à  mouler  dans  un  Irain  mililaire 

allemand.  (|ui  le  Iransporla  à  ()rl('aus.  on  il  niaiii;ea  à  sa  laiin.  dans 

un  In'ilel,  —  ce  (|u  il  na\ail  pas  iail  di'pnis  loni;lemps.  -  -  On  le 

pril  pour  un  de  ces  noud)reu\  espions  allemands  (pu  a\aien(  (piillé 

Paris,  par  precanlion,  a\aiil  la  lin  du  sièi;e,  a\ec  la  connixence  des 

assiéi^i'aiils  :  cl  ou  lui  aiirail  Iail  un  mauxais  parli,  sans  la  rencoiilr(^ 

opporliine  d  un  l'arisien  ipii  le  connaissail  lorl  liien.  M.  I''(''li\,  le 

i;rand  coiilurier  du  ranlioiiri;  Saiiil-I  lonorc'.  l'ar  Tours.  Porl-de-Piles 

et  Poitiers,  en  (piatre  jours,  \\  .  IJoii^uereau  par\iiit  à  La  liochelle, 

où  son  arrivt'e.  annoiic(''e  |)ar  dépêche,  lut  un  e\eiiemenl.  (  )ii  se  préci- 

pita (lie/,  ses  parents,  [lonr  a\oir  des  nonxelles  de  Paris;  au  cercle  de 

la  \ille.  il  raconta,  à  I  elonnemeiit  i^cuieral  des  aii(lileur>.  les  lrai;i(pies 

('•pisodes  du  Si(!'H('.  les  hatailles.  saut;Ianles  et  inutiles,  (pu  avaient  vit' 

livrées  autour  de  la  capitale;  et  il  lit  eonnaitre  le  rôle  iK'Iaste  du 

i.;énéral  Irochu.  Il  ne  donna  pas  suite  à  son  pro|et  de  candidature! 

à  rAssemhh'e  nationale;  il  |)assa  la  (lommiine  à  La  liochelle,  au 

milieu  de  sa  ramille.  et  ic|)rit  a\ec  joie  ses  pinceaux,  (pi  il  axail 

aliandonncs  depuis  plus  de  six  mois. 

Les  autres  ('■\eiienients  et  incidents  de  la  \  ie  de  W  .  l)oui;uereau 

ne  se  rapportent  (pi  à  son  métier,  h.ii  iNk).  le  ( 'ioii\erneiiieiil  imp('>rial 
le    nommail    chevalier    de     I  ordre    de     la     Leiiion    d  honneur:    en     i(S7(), 
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il  ('-lait  pioiiiii  an  i^radc  (rollicici- :  cl.  en  i.SS").  à  (•cliii  de  ((UiiiiiaiHltMir. 

1/  \ca(l('iiiio  (les  Ucaiix- \il  s  raccncillail .  vu  iN;!').  par  une  (■Iccl  ion 

l'aile  dans  des  conditions  |)cii  connnnncs  :  an  picniicM-  lonr  (\r  scinlin. 

il  olilcnail  ■>.]  \oi\  contre  lo  accocdi-es  à  ses  ein(|  concmrcnts.  (|ni 

(■laienl  lîonnal.  I  ,ani;ier,  Lamlellc.  Tindial  cl  .lalalicil.  «  Mire  niend)re 

de  rinslilnl,  nie  dil-il.  csl  le  seni  honnenr  pnlilic  (|nc  j  aie  ardennnenl 

anil)ilionnc.  »  Depnis  iScSi,  W  .  r)Oiii;nerean  csl  |)i<''si(lciil  de  la  Soeic'h' 

des  peinlies,  scnl})lcnrs.  areliilecles  ef  i^iavcuis.  lonch'c  par  le  haroii 

1  a\ lor. 

jfijaëïe^<yè-^ 
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DKCORATIONS    D'HOTKF.S  ET  D'EDIFICES   CIVILS 

Dis  son  oiitrt'O  ;i  TKcoIe  des  Beaux-Ai'ts  de  lîordea
iiv,  \\  .  lîon- 

;j,iii'icaii  s'adomiaif  a\ee  passion  à  la  Icctiiic  des  oii\iai;es  de 

la  l>iltliotliè(lue  eonleiiani  des  hioi^iapliies  de  peinires  (('lèhres  ; 

el  il  \  piMsait  l'anihilioi)  de  dc'-eorer,  à  leiii"  exemple,  des  iiioiiiinieiits. 

([iiand  il  serait  dexenu  un  ailisli^  connu.  On  a  \u,  au\  précédents 

ehapities,  (pielles  ('-tudes  st'rieuscs  il  lit  a  \ssise,  à  Padoue,  à  llaxenne 

et  à  Ponipéi,  poiu'  ac([uérir  la  s<ieMee  de  la  dc'coration.  De  retour  en 

l'Vance,  il  saisit  axce  eut  lioiisiasnie  la  |»reniière  occasion  (|ui  lui  lut 

ollerte  de  réaliser  son  and)ilion.  A  peine  arri\(''  dans  sa  lainille,  a  La 

lloclielle.  pour  se  re|)osei'  du  lon^  \o\ai^e,  il  icçut  de  Mme  Monlun, 

sa  protectrice,  la  conunande  de  (piaire  panneaux  pour  une  \illa,  au 

villai^c   d' \n-()ulins.    Il    choisit    pour   sujet    les  «    (hiatic   Saisons    ».   Ces 
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panneaux  oui  ('U-  iH'ccinnHMil  I  i'aiis|)()il(''s  dans  un  <liàl('aii  du  IJni^ey. 

nar  un  lient  ici'  de  la  propiM'taiic  de  la  \illa.  lois  de  sa  xciilc  à  la  niii- 

nic'i|)alilc.  (|iii  I  a  I  lausIoi'nK'c  en  casino. 

I.  \     l'OKSir.    ET     I.  LI,0(J1!F.\CI; 

Dùcoratioii    ilf    rii.'.l.-l     n.irllu.lojii 

(le  dchnl  |)eii  sensal  ioniiel  lui  sui\i  dune  rare  hoiinc  foilunc.  (|ul 

allait  nietlre  en  ('■xidence  le  jciiiie  peiiilic,  sur  nii  llnVilrc  plus  ini|)0!- 

laiil.  Lesiiciii'  \eiiail  (raclie\cr  la  reslanial  ion  de  I  InUel  de  (liisline, 

dans  la  nie  de  La  rioclicloiicauld,  à  Paiis.  (|uc  M.  lîarl  lioNnii  avait 

aclicle.  il  avail  |)ro|cle  de  le  laiic  (h'corer  de  oeinliiics  par  un  arlisie 

en    renom;    mais    les    de\is    des    hàliinenls    luienl    lorl    di-passés,    et    il 
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ne  resta  plus  ;'i  rai'cliilcclc  (|iriiii('  soiiinic  iclatix  ('iiiciil  iniiiiiiir  nom- 

la  (h'coial  ion.  I  iCsiiciir  (Icmaiida  a  Picol  de  lui  iiHli(|ii('r  im  ijciiili-c 

modeste,    mais    liahile    |)omlaiit,    (|iii    roiiseiil  iiail    a    se   cliaii^er    de    ce 

M'Vm/.  Â 

l,V    I)\NSE    ET    I.\    MUSIQLT. 

Di'c-or.ilion    lie    l'Iiotcl    Bartlloloni. 

travail  pour  peu  d'ari^crit.  Picot  lui  en\o\a  W.  l)OUi^ii(>reaii.  siii'  (|iii  «  le 

Ti'ioiii|)lie  du  Mail\r  ■>  a\ail  ap|)el(''  lalleiitioii  de  sou  ancien  mailre. 

I  ,a  commande  ('-tail  assez.  im|)oilanle  :  il  s  ai;issail  de  deux  |)laroiids  cl 
de  neuf  panneaux  |)our  trois  salons.  Dans  I  un  de  ces  plafonds. 

^^  .  l>oni;uereau  re|)rcsenta  une  allei;()rie  de  la  Musn|ue:  cl.  dans  I  autre, 

rilisloire  de  1    \nioiir.  en  (piatre  compositions  correspondant  aux  (piaire 
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caissons  doiil  il  est  loiiiu'  :  i'  T/ Aiiioiir  |)i(''S('iit('  des  llciii's  h  une  jcimo 

liilc:  ■>."  Il  la  |)i([ii('  de  sa  lirclic:  !  Il  lil  des  |)lciiis  (inCllc  i(''|)aii(l  ; 

I  II  sCidiiit  a  lilic  d'aile.  Sur  les  panneaux,  luicul  peiules  :  i  les  Muses; 

:>.'  r()de:  !  la  (lliaiison:  ]"  l'Histoiic  et  1' \sl  idiioniie;  ")"  la  Danse  et  la 

^lusi(|ue;  (1  la  Tiai^i'die  cl  la  (  ioiiu'die  :  7  la  INx'-sie  et  I  l''.I()(|ueuee; 

et  deu\  eliarniantes  l'anlaisies  :  1'  Vniour  redeniaiidant  ses  aimes.  <'t 

I  \ui()iu'  eliàtit'.  I,  année  suixante,  eliainie  de  la  décoration  e\(''cutec 

(lie/  son  père.  M.  l'.ticnne  jîarllioloni  conliait  ii  W  .  IJouiiucrcau  la 

décoration  d Un  \ieil  hôtel  (|u  il  \enail  d'aelieter  dans  la  rue  de 

\erneuil.  Le  jeune  artiste  v  peii^iiil,  eu  très  peu  de  teni|)s,  un  ijlal'ond 
couipreiiant  deux  ligures  alléii()ri(|ues  ;  trois  i^rands  panneaux  :  la 

lM)itune.  r  Vuiitié  et  1"  \uiour;  deux  dessus  de  porte  «  Ariou  siu'  un 

Dauphin  »  et  «  Bacchante  sur  une  l'anthère  »;  deux  tMnj)ans  :  <>  Scènes 
(rAulonine  »    et  «  Scènes  de  Printemps  ». 

nuel(|ues-unes  de  ces  peinturc's  i'urcnt  exposées  au  Salon  de  \H'>j. 
Les  ciiti<[ues  du  temps  les  louèrent.  Paul  de  Saint-^  ictor  écri\it  : 

a  (]es  i^i-oupes  au  lepos,  planant  sur  leurs  fonds  noirs,  respirent  la 

|»oésie  niélam'oli([ue  (pii  s'exhale  de  l'Eléi^ie  de  \'iri^ile.  Aucune  nuance 

moderne  n'altère  leui's  lii^ures  empreintes,  dans  la  i;rAce  comme  dans  la 

tristesse,  d'une  solennité  silencieuse.  Tj'(eil  les  \oit  venir  connue  du 

loml  des  temps,  isoh'cs  du  monde  extérieur,  enveloppées  de  l'atmo- 
sphère du  passé,  alisoritees  dans  la  lixité  sereine  du  SNudiole.  Mais  ce 

n Cst  pas  seulement  I  expression,  c  est  le  stvle  anti(pu'  (pie  W  .  ])Ou- 

i;iiereau  a  su  icudre.  (  )n  ne  sauiail  trop  louer  le  jeu  ac'iien  des  ili^in'cs, 

le  pur  ovale  des  \  isai^cs,  la  nohle  conjx-  des  |)rolils,  les  helles  lornia- 

tions  des  mains  cl  des  pieds,  cl  les  lins  contrastes  des  inilexions  cl  des 

attitudes.  »  l'.t  'rii(''ophilc  (ïautier  disait  :  «  \ous  axons  insisté  loni;ue- 

ment  sur  W  .  l>oui;iH'icau.  mais  ce  n Cst  pas  trop  d  un  article  poui'  cet 

ariisie  (|ui.  tout  en  se  reliant  à  la  tradition,  contient  des  cléments 

iioiixcaux  et  |)roiiict  un  Iccoiid  avenir.  Il  r(''|)Oii(l  d  ailleurs  plus  exaele- 

iiiciit  (pic  d  autres  à  I  i(l(''e  ipi du  se  Taisait  autrefois  du  peintre  d  histoire, 

et  c  Cst  pour  cela  ([lie  nous  lui  axons  doniK'  cette  place.  » 

En  i(SV.  W  .  i)i)ui;iiercaii  execiilail  une  importante  (h'coial  ion  pour 

rii(')!el  Pcreire.    rue  du   J'aiihoiiri^-Saiiit-llonoiu'.  à  Paris  :  i\v[t\  plalonds 
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rcpi'C'sculaiil  l'iiii  «■  le  Jour  cl  la  \iiil  ■> .  l'aiilrc  «  les  (Jiial  ic  Saisons  »  : 

a\('c  (|iiali'i'  \oiissiii('s  cl  (|iiali'c  iiuMlaillons  coiisaci'c's  a  l' loic.  (Ici'cs. 

l*oiiioiic,  \  csla.  cl  aii\  (^iialic  Saisons.  TlK-opliilc  (laiillcr  nous  a  laisse 

siii'  CCS  pcinlincs  nnc  hcllc  pai^c,  |)lciiic  (r(''loi;('s  sans  rcsl  iicl  ions  : 

«  \V^  r>oiii;iicrcan  es!  en  liain  de  peindre  pour  M.  l'.niile  l'ercire  les 

panneaux  (Ic'eoralils  de  denx  salons  <pii.  lorscpi  ils  scroni  aciieves.  en 

l'cronl    les  dcn\    salons  les   pins  sonipinenv    dn    monde,   car   ancnn   ln\e 
■-■'■'''  ''^^ 

/  . 

M 

iii.s^lN    [•i)i!n    i.i.   i>i,\n)Mi   ni,   i.\    s  M. 1.1.    \i\s   coxCKiiTS   DP  (;n  \\i>-riin  1  iiK  m.    bdhih.m  .\. 

ne  pent  rixaliser  a\cc  le  luxe  de  I  intcllii^cncc.  cl  Ton  n  aura  pas  le  droit 

de  dire  au  l)an(piiei'  célchrc,  en  parcoiiranl  sa  deinenre  :  «  'In  I  as  laile 

riclie.  ne  pouvant  la  faii'c  belle  ».  Le  premier  salon  ,  au  coniparl  imcnt 

central  et  circulaire  de  son  plal'ond.  lail  touriu'r  la  ronde  ('■tcrnellc  des 

Saisons  sni'  le  hicii  dnu  ciel  elaii':  au\  (piatic  aui;les,  les  diviniti's 

s|)(''eialcs  à  clia(pic  dixision  de  I  auiu'c  :  l'Iore,  (l(''rès,  l'omone.  \csta; 

les  Heurs,  le  \A(\  les  Irnits,  le  l'eu.  (^)uatrc  dessus  de  porte  ou  de  i^lacc 

[■('■pètent  le  sujet  à  li'-lat  humain  :  des  i;roupes  de  jeunes  liommes  et  de 

jeunes  lemmes  se  lixrcnt  aux  occupations  (pie  comporlent  le  '*rinteni|)S. 

ri'.tc,  r  \ntomnc  cl  rilixcr.  Nous  comprene/.  sans  plus  de  discours  le 

sens  de  la  composition  :  I  année  /odiacalc.  I  année  di\iiic,  I  année 

humaine.  Le  ciel  au  plalond.  les  dieux  sur  le  sollite,  les  hommes  sur  le 

mur.   c  est   a   la   l'ois  in^('MHeu\,  l()i^i(|ue   et     simple,    ii  autre   pi('cc  rcprc- 
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st'iilc  la  JoiiriK-o  :  an  plaloiid,  I  Viiioïc  ainciiarit 

le  Jour.  on.  si  la  ni\  I  lioloi;ic  \oii^  |)lail.  I  .ciicol  lioi' 

|)i(''C(''(lanl  l'Iuchiis:  siii'  les  innis.  \in|)liil  lilc  on 

riu'lis  allaiil  an-dcvanl  d  Vpollon.  Iicllc  a  jnslilicf 

le  niadrii^al  de  Saint- \nlaii('.  et  Diane  desccndani 

en  ia\on  d  aii;('nt  sni'  \v  sein  (\[i  jcnnc  pasicnr. 

Iiadnclion    anli(|nc"    des    \('rs   d   Mlrcd    de   Mnssel. 

....    ]'(ilir  la   liinr. 

l)c|Hii>  l'jnh  iiiicill.  (Pli  >:ul   (T  (|n  elle  \aiil. 

Des  |)('lits  i;('ni('S  à  clicxal  sin'  des  nionslics  lanlas- 

li(|n('s  cl  se  delaeliaiil  d  nii  lond  dOi'  i(''l  i(  iil('' 

eoniitlèlenl  celle  dccoralion  oli  \\  .  Hon^m'ican 

ra\  i\  e  d  anciens  I  lièiiics  pai'  la  nou\eanlccl  I  inxcii- 

I  ion  (In  delail.    » 

l',n  iiSI)').  la  iniinicipalite  de  lioideanx  a\ait 

(l(''cid(''  de  laii'c  décorer  de  peintures  la  salle  des 

conceils  dn  (  irand- riie;i!  ic.  (Iclle  decoralH)ii 

(le\ail  comprendre  nn  plaloiid.  de  ii  m.  •>.  >  de 

loni;nenr  sur  ')  nièlres  de  lari;cnr.  <piatre  écoinçons 

a\ec  lli^iires  en  camaïen,  (|naloi'/.e  t\ini»ans.  et 

([iiator/e  médaillons.  Inl'ormé  de  cette  (l(''cision. 
./  \\  .     lioui^ncican     adressa     an     maire,     .M.     Henri 

lîroclion,  la  lettre  sni\aMte  : 

«  Seclieron.  près  (  "leriève.  îo  aont  i(S(")"). 
«  Mousienr  le  maire.  Parmi  les  choses  (jne  rêve  nn  artiste  dii^ne 

de  ce  nom,  une  des  (h'sirées  est  un  traxail  sciienx;  en  associant  son 

nom  à  un  nom  d(''jà  pins  c(''lèl)re,  il  s  ellorce  de  passer  a\ec  lui  a  la 

posléiité.  l  ne  occasion  se  pressente,  et  elle  se  présente  à  liordcanx, 

dans  la  \ill(>  où  i  ai  commeiicf'  mes  (''Indes  de  peinture,  dans  la  ville 

(pii  ma  donne  lanl  de  prciixcs  de  sxmpalliie  dont  \onsinème. 

monsieur  l(^  maire,  a\e/.  (Iaii;iieèlre  I  iiilerprèle  en  \eiiaiil  me  \isilera 

Paris.  l*(Mnielte/,-inoi  donc,  monsienr  le  maire,  de  faire  appel  à  \otic 

hien\  cillance  j)onr  olilemr  les  lra\an\  de  peiiilnre  (pu  doixeni  décorer 

la    salle    des     conceils     du     (iraiid- TlK'àl  re     de      liordcanx.     \oiis    assii- 

:/ 

/    1 
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laiil    (laNiUM'c  (le    Ions   mes  cU'oils  poiir   nie   iciidrc 

(lii;ii(>   (I  ()('('ti|)i'i'    iiiic   place    dans    nii    nKiiiiniicnl     si 
(•('ICltlC. \\  .   lioinjncicaii.    » 

.f 

\ 

La  (Icniaiidc  de    \\  .    Uoiii^iicicaii   lui    accueillie  -  i 

avec  eiiipresseiiieiil  pai  le  (lonseil  iiiiinicipal,  (|iii 

olIVit  à  lailisle.  |i()ni'  ce  liaxail.  une  somme  de 

îdooo  lia  nés,  |)a\  ahie  en  I  loisaiinnilcs,  sans  inleièls. 

Dans  le  plalond.  laillsle  a  peini  «  Apollon 

ci  les  Muses  clianlani  de\anl  les  dieux  dans 

|()l\m|)e  ".  Les  lii^iiics  en  camaieii  des  ecoincons 

peisonnilieiil  la  Mnsupie  i;iieiiièi'e.  la  Miisicnie 

pasloiale.  la  Mnsnpie  Kinpie  cl  la  Mnsupie  icli- 

i^ieuse.  Les  t\  iiipans  sont  d('>coi(''s  de  i;(''iiies  poilanl 

eliaciin  nu  iusliumenl  de  mnsicpie:  les  m(''(laillon> 

conlienneni  les  poiliails  de  Me\  eiNeer.  Ilossini. 

llah'W,  \uliei'.  l>eellio\eii,  Mo/ail.  (lfeli\,  'diick. 

Weher,  lla\dn.  l)oieldieii.  ILtoIiI,  liode,  cl  (  laial . 

le  (('lèhre  clianteni-,  lu'  a  lîoideanx.  Le  plalond. 

(pii  lui  c\pos(''  an  Salon  de  iN()().  produisil  dans  le 

monde  des  ailisics.  panni  les  eiili(Mies.  cl  dans 

le  pnlilic  une  \i\e  sensalion.  Il  lui  loue  a\cc 

enl  lionsiasmc    el    discnle    a\ec    passion.     rii(''opliile  *" 

(laulicr  r(''siiinail  ainsi  son  opinion  lavoialile  :  «  'l'oulc  celle  faraud*' 

macliiue  esl  composc'c  a\ec  lieanconp  de  i^oi'il  el  di"  sai.;esse  ;  les  niasses 

de  la  composilion  se  disi  lihneul  el  s'cMpiilihi'enl  lieurensemenl .  Le 

dessin  esl  dune  coireclion  in(''pi(iclial)le  ;  le  coloris,  liaiinonieiix  el 

doux.  l'Iiisieiirs  morceaux  soiil  d'un  modèle''  liés  lin.  Les  (îràces,  le 

^lereiii'c.  d(''tacli(''s  de  rensemlile  cl  encadrc'S  à  pari,  leraienl  des 

lahicanx  cliarmanls.  La  ̂   (■nus  avec  r\monr  esl  liés  jolie.  Ll  l'cxi'- 

culion  i;(Mi(''rale  montre  une  adresse,  une  ccriiliide  cl  une  condnile 

de  pinceau  (pie  l»icn  peu  de  peinires  poss(''(leul  anjoiird  lini.  Mais 

a  celle  jurande  loile  si  pailaile  il  mampie  (picNpie  cliose  (pie  nous 

jie    |)on\ons    d('liiiir.    pciil-iM  re    un    (KMaiil.    nue    riiplurc   d'ewpiilihre,   du 

i 
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f(')l(''  (lu  dessin  ou  de  \\\  couleur,  une  \  io- 

Icucc  (|uclc()ii(|uc.  un  fclalr  de  i;(''ni('  liou- 
l)hmt  celte  iuallei.dile  séréiiilé.  »  ImIuioikI 

Ahoul  cciixail.  a\ec  son  huniouf  à  ten- 

dances d  iroiue  s\  sU'inal  i(|ue,  à  travers 

huiuelle  nerce  souxeul  nue  eniolion  mal 

dissinndt'e  :  «  Toul  cela  est  \rainienl 

correci  dans  rensoinl)le  et  dans  le  détail  ; 

on  se  l'cjouil  de  penser  (|ue  les  lloidelais 

\onl  a\oii'  leur  plafond  d  \pollon  comme 

lions,     et      tons     les     hommes    eoin|)(''tents 

declareni     (|iu'     \\  .    IJoui^nerean    a     d(''pens('    siu'   celle    toile    une    sonnne 

de    tra\ail.    de    sa\oir.    de    i^oùt.    de    talent     même.    Nous    u'a\nns    pas 

l»eaueou|)    de     peintres    assez.    Iialiiles  poui'    laire    aussi    liien    dans    celle 

dimension:    IceiiNre     conlentera     beaucoup    de    monde   el    ne   eliocpH'ra 

peisonne  :  si  l'on  me  permellait  d'en  <()Upei'  un  inètic  carre-  a  mon  choix. 

je  m-  saurais  a  cpu'l  morceau  donnei'  la  |)rél'érenee,  car  tous  se  valent,  et 

je  me  retirerais  |)rol>al)l(Mnenl    sans   rien  prendre.    «    Cieoi'^cs    Laleiu'stre 

(•oiM'hiait    ainsi    :    «    (,)ue    mainpie-l-il 

donc    à     \\  .     l)oui;uereaM     pour    (|ue  ,  >- 

sa  i^rande  toile    soil    le   chel-d  (eu\  re. 

cette  aniu'e.  de  la  |)einlure  monu- 

mentale.' Il  \   a  là  une  i; rosse  besogne 

entrepiise     cl     men<''e     à     Itoniu'    lin. 

Les    artistes    ca|)al)les     de    jetci'     hien 

ou    mal   une   (|uarantaine  de    person-  ^' 

naines    plus     j^rands    (|ue    nature,    ha-  .%. 

hilh's  ou  court   \(~'tus.  dans  le  plalond 

d  un(;  salle  de  lh('';\tre  on  de  concert. 

ne    se   compleni     pas    à    la    dou/.aine:  ^ 

(|ue    (I  années    d  études,    (pie    de     pa-  \    ̂     , 

tienles     recheiches.     (pie    de    \oloute 

et     (I  intelhi^cnce.     de     savon'     el      de       '■"••'''  ,    .  \' •f-^^  ■., 

i^oùl.    suppose    un    ])areil    travail!    l'J 
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(•e|)('ii(laiil . . .  cl  c'cpcmlaiil  !  l'-l  ccix'iKlaiil ,  axcc  moins  de  scifuce. 

moins  d  cxpcriciicc ,  moins  d  liahilclc.  on  |)ciil  imai^mci'  (|n('l(|n(' 

aiiislc,  |)lns  naïl  on  pins  liaidi.  liraiil  d  nn  paicil  snjcl  un  |)aili  |»lns 

saisissant  !   » 

V.c  n  clail  poini  dans  la  limiK'ic  i'\\\t'  cl  \iolcnlc  (\\\  l*alais  (\t' 

I  Indiisliic  (|nc  celle  peinlnre  poii\ail  cire  \  ne  cl  ('■liidiec  de  laçoii  a 

ce  (pi  il  liil  poilc  sur  son  eomple  un  iu:;cmenl  dcliiiilil.  Ulc  a\ail  ('lé 

conclu^  et  cxceiitec  en  \  ne  diin  milieu  S|)ccial.  sous  Ions  les  rapports 

enticTement  dillcicnl  de  eclni  du  Salon  :  une  salle  de  eoncerl,  à  I  arclii- 

tceture  soleuuelle,  à  I  oiiicmcnlal  ion  (loi(''c  cxiihciaiilc.  Aujoiiidliiii. 

apr('s  trente  ans  de  scrxice.  le  plalond  csl  d  une  douce  et  e\(piise 

liarnioiiie  de  couleurs;  toiil  s  est  loiidu  dans  une  tonalité  i;(''n(''ralc. 

cliaiide  et  (loice.  pareille  a  celle  d  un  email,  (pu  laisse  transparaître  la 

Manclu'iir  et  le  rose  des  chairs,  le  clialoiement  des  elolles.  et  leur 

donne  de  I  éclat  sans  \  lolcncc.  de  la  délicatesse  sans  mie\  rené;  alors 

(pie  tant  de  peintures,  dont  on  lui  opposait  les  \  ligueurs  cl  les  liardiesses. 

sont  (le\ciiues  indécises  et  ohscuri's,  parce  (pie  iaclKui  (\[\  temps  les 

a  d(_'\or(''es  dans  leur  iiicoiisislance  et  dans  leur  lrai;ilile,  cl  (pi  elle 

Idrtiliait  1  (-leuvre  de  prohih'  cl  de  eoiiseienee  dans  la  conception,  dans 
la  matière  et  dans  le  I  ra\ail. 

On  sétomie  de  ne  pas  Iroiixer  de  peintures  de  \V.  l)()Ui.;uereau  à 

|()pera,  à  1  ll(')tel  de  \ille  de  l'aris,  au  l'antlieon,  à  la  Sorhonne,  etc.: 

on  eu  a  er(''(''  la  U'i^cndc  (pie  lartiste.  ahsorhii  |)ar  les  commandes  des 

marcliands.  na  jamais  \oidii  acee[)ter  de  tra\au\  dans  les  moniimenls 

publics,  parce  (|u  ils  sont  i;(''neraleinent  lort  mal  pa\(''s.  (Iclle  l(''i;(Mi(le 

Cil  l'auss(>  de  Ions  |)oints.  \  llhitel  de  \  ille  de  l'aris,  l>allu  lui  avait 

ollert  le  plafond  du  Salon  des  Scieimes;  le  |)eint  re  accepla  la  pro|)()sit  i(m 

a\ee  reconnaissance;  mais  la  (Commission  iminicipale  des  iicaiix- \rts  ne 

ralilia  point  le  clioi\  de  I  arcliitecte  (pii  venait  de  inonrir.  et  lit  conlier 

le  plalond  à  l*.-\.  liesnard.  \  I  Op(''ra.  (lliailcs  '".ariiier.  (pii  lut 
le  camarade  de  \\  .  iîon^nerean  a  la  villa  Medicis.  et  (pu  le  lenail 

en  haute  estime  artislnpic.  dcMiail  lui  faire  une  place  imporlanle  à 

c(\te  de  Paul  llaiidiv  :  des  iniliicnces  adminisl  rat  iv  es  vinreni  a  la 

traverse.    Il   ne  put   lui   proposer    (pic    la    commande    des    cartons    [tour 
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(liialic  dessus  de  portes  de  eoidciirs.  (|ui  dexaieiil  elic  exeeiiles  en 

ui(>saï(|iies  \  l'iiil  leniies:  \\  .  Iloiiijiieicaii  icliisa  sans  hesiler  nne  olIVe 

<''\  idennuenl  deiisoMC  à  lézard  d  un  ailisie  (jui  a\ail  dejii  exeenle  la 

niai;islrale  eoinijosil  ion  de  la  salle  des  eoneeils  du  (  iiand- I  IhViI  re  de 

l)Oi'(leaii\.  \\  .  r>oni;iiereau  a  loiijoins  aeee|»l(''.  sans  aucune  anieil  tnne. 

a\ee  sa  plnlosopliie  souiianle.  ces  d(''ce|)l  ions  dnerses.  (iiii,  au  loiid. 

n  élaienl  pour  lui  (|ue  lies  l'elalixes.  |)ui^(|iie.  dans  le  lein|)S  (|ii  il  aiiiail 

consaei'e  aii\  lia\au\  de  deeoialion  inonmneiilale.  il  |»ou\ait  laire  de 

la  |»einlui('  de  elievalel.  siiixanl  ses  idc-es  el  eonloiineineni  a  ses  t^ofils. 

«  (Ju  iiii])oile  (I  ailleurs,  pour  un  artiste,  me  disail-il  a  ce  |(ropos.  (pi  il 

ait  lait  ceci  ou  cela,  (le  i^randes  (N'eoral  ions  ou  de  pel  ils  tal)leau\.  s  il 

[X'ut  laisser  a])rès  lui  (piehpie  eliose  (pu  soit  ICxpressioii  de  sa  person- 

nalih',  (pii  reiiqx'clie  de  mourir  tout  eiitiei'.  Pour  moi,  ieii\i(>  la  lortiiiie 

(I  \iitoiiello  de  Messine,  (pu.  par  son  eliel-d  (H'U\  re.  u  nu  pie,  —  le  port  rai  t 

du  liOUNie.  —  a  xeeu  et  \i\ia  dans  la  mémoire  des  hommes,  plus  loiii;- 

tenips  (pie  tant  de  peintres  (pii  ont  lait  des  peintures  de  dimensions 

colossales,  aiijoiird  liiii  ignorées  ou  dis|)ariies.    » 
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DECORATIONS  D'EGI.TSES TABLEAUX    RELIGIEUX 

DK\  A\T  les  pointures  murales  de  Saiiit-I'rancois.  à  Assise,  dexant 

les  niosaï([iu^s  de  Sant'A]^])()linare  ef  de  San  \  ilale.  à 
ilavenne,  enthousiasmé  par  la  i^randeur  du  speelaele  d  arl 

(|u'elles  oflVent,  i^risé  par  le  parfum  de  |)()(''sie  s|)ii'ilualisle  (pii  s'en 
d('ii,ai^e,  W.  I)(tui;nei-eaii  a\ail  fait  le  rè\e  de  se  consacrer  à  la  |)eiiiture 

r('lii;ieiise.  Son  ('■dncalion  première'  Ix  prc'disposail .  Au  monuMil  ou  sa 

vocation  artistique  commençait  à  se  déi^ai^er,  son  oiule  le  cnrc-  de 

campagne  lui  axait  incul(|iu''  le  senliiuent  (|u"il  dexait  emploxer  les  dons 

reçus  du  ci(d  à  eelc'hrer  la  i;l()ire  de  Dieu;  le  jeune  penilre,  sim'èrcnieni 

relii^ieux,  axail  acceph'  de  toiil  cirm'  ces  exiiorlat  ions  pieuses.  A  peine 

arrive'"  à  Paris,  il  se  prc'occupe  d  ('ludier  l(\s  |)cinlnres  des  ci^lises. 

Dans  son    mc'morial,    il    notait    ainsi    ses   premières  sensations  :   «  (Jiicllc 
9 
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iiiaj^iiilr(|iu' cat  licdialc  (|ii('  Notrc-Danu*  !  (.hicllc  ̂ laiidciir  dans  la  Miiipli- 

(•il(''!  I'(iiii(|ii()i  (|ii('l(|ii('s  iiiaiixais  lahlcaiix  de  niaiivaisc  ('colc  \  icinicnl-ils 

aiièlci'  I  clan  du  <'(riii'  xcrs  Dieu!  (;ai(('(|iii  ucirvc  pas  abaisse,  cl  iiiic 

pciiscc  ti()|i  |)cii  ('Icxc'c  a  pic'sidc'  a  leur  cxceiilioii  poiii'  (|ii  ds  ne  nni-^ent 

pas.  (Jnaiid  les  \eriai-je  d(''(  roeliés.'. . .  l'Iandriii.  Inès  le  seul  des  artisles 

,.:$
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r.TUur.   l'oi  H   i.\    iiL(;(in  \TioN    di;   sainti -(.i.o  i  ii.ui. 

tpie  j  accepte:  si  In  ne  eidis  pas.  les  peininres  sont  I  lonipenses.  car  elles 

respirent  le  caltne.  la  (oi  et  la  di:^iiit(''.  .le  i;ardc  un  heau  sonveinr  de 

Sainl-S(''veriii  et  de  Saint-(lerinain-des-l'rés.  à  cause  de  loi  cl  de  nos 

|)ères.  »  Dansées  |)ai;('s  jn\  (''imIcs.  les  pensées  d  rin  i.;ran(l  senlinienl  reli- 

i;ienx  ahondenl.  Dès  le  (h'hul.  il  (''eri\ail  :  ><  (aois  cl  In  seras  un  i;rand 

peinli'e!. . .  Nat  ure,  (pu-  t  n  es  helle  et  i^rainlel  .lns(pie  dans  les  plus  |)el  iles 

choses.  In  e(''lèi)res  di^;nenicnl  les  louant^cs  de  ton  (  IriMlcnr.  (  diaipie  lois 

(pu'  je  me  lioux  e  de\  ani  loi,  lu  m  alliics  j>ar  ta  i;randeur  et  la  sinij>licité.  » 
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IN'iidaiil  son  scjoiii'  cil  ()iiiliri(\  pour  siiiilici'  an  iiiclici'  de  la 

|)('iiil  lire  iclif^iciisc.  \\  .  Doiii^iicicaii  a  copu-  loiilcs  les  lics(|iics  d  \ssis(', 

lie  se  laissa  ni  iclmlcr  [lar  aiicmic  lai  ii^iic.  pcii^iiaiil  des  journées  enl  ières, 

dans  la  solilnde  alisoliie,  par  des  elialenrs  canieMlaires;  à  llavenne,  il 

a    ehidie,    le   era\on    el    le    pinceau    a    la    main,    les    iiionninenls  de    I  arl 

."^ 
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(Iccoratit  des  premiers  siècles.  Son  deiiiicr  envoi  de  liomc.  le  plus 

imporlant.  lui  "  le  'riiomplie  du  Mail\r  >.  dont  Paul  de  Sainl-\  icior 
écrivait  :  «  Celte  toile  dénote  (rexcellents  iiistiiicls  de  composition 

et  lin  \rai  scntimcMit  de  rexpression  rclii^ieiisc.  Il  \  avait  l()iii;lem|)S 

([Ue  ri'.cole  de  Koinc  n  avait  envo\('  "iic  pai;('  de  cette  iinporlaiice.  » 

1,1'  jeune  artiste  attendit  six  ans  le  coimnencemcnt  de  la  réalisation 

de  son  rêve.  Ku  IiSm),  I  Vdniinistralion  de  la  \ille  de  Paris  lui  coiii- 

iiianda   la   décoration   de   la    clia[)i'ile   Sainl-I  ionis,    dans    I  ei;lise   Sainte- 
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(llol  ildc.  (Icllc  (Ic'coialion  se  (•(»iii|k>sc  de  (|iiati<'  |»:iniic;iii\ .  de  i  m.  (Ij 

Cil  liaiitciir  et  de  •'.  ni.  <)•',  en  lari;»'iir.  icpi'rsciitanl  les  sujets  siii\ants  : 

r  Saint  l.oiiis  rend  la  jiislicc:  ■','  Saint  Louis  ia|)|)(>it('  la  coinoinK^ 

d  ('-nincs  à  Paris:  >' Saint  Lonis  soigne  les  |t('Stif(''i'(''s  :  |  la  I  )crni('ic  (loni- 

mnnion  de  saint  l.onis.  \ii-d('ssus  de  ces  panneaux,  sont  de  i^iandos 

li^nres  allei;ori(|iies.  inesnianl  i  ni.  ')i>  de  liantenr  :  la  loi,  I  Ks|)(''i'aiiee 

et  la  (lliaiite;  la  Teniix'ianee.  la  .Inslice  et  la  l'indenee.  (les  |)einlnres 

lincnl  |)a\ées  à  lailiste  i  o  ooo  li'aiies.  Les  eoniposil  khis  liistoii(|iies 

ténioii;nenl  de  la  iHCoeenpat  ion  sc'iiense  d  nii  hel  ai  rani;<'inent  des 

i)ei'soiuiai;es.  mais  elles  ne  niaicjnent  point  mie  peisoiinalit(''  déci- 

sive, ni  nue  ori^inalitc'  caractérisée.  I  iCS  lii^ui'es  ont  une  allure  cl  les 

visai^cs  nue  pli\  sionoinie  cpii  ne  datent  pas  nue  ('pocpic.  cpii  ne 

(létenninent  pas  nue  race,  nue  nation,  (le  n  est  ni  de  l'histoire,  ni  d(ï 

l'alléi^oric.  ni  une  s\ntlièse.  ni  une  anal\sc.  A|)i'ès  cpie  lartiste  ma 

déclaré  (pi  il  n  aime  |)as  l'Iiisloire.  qu'il  n'en  comprend  point  est  IkM  i(pie- 

ment  les  événenients,  la  t'roidenr  (pii  se  déi;at;e  de  ces  composilions 

s"e\.j>li({iie.  Combien  sont  |)liis  personnelles,  pins  décoratives,  les  simples 

alléi^orics  des  ̂ 'el•tlls.  encore  qu'elles  restent  (piehpie  peu  eiii^oncées 

dans  le  s\ml)olisme  traditionnel!  Mais,  dc'jà,  elles  ont.  dans  les  attitudes 

cl  dans  les  e\|)r(>ssi()iis,  nue  i^ràce  et  une  éléi;ance  particulières.  Cepen- 

dant, on  lu'sile  à  croire  que  ces  peintures  sont  coiilem|)oraines  des 

didicieuses  idxlles  antiques  :  «  le  Départ  du  IJcri^er  »,  «  le  lietonr 

des  Champs  »;  et  |)ostérieures  aux  compositions  caractéristi(|ues  des 

hôtels  i'ereire  et   liartholoni. 

Trois  ans  après,  on  conliait  à  W.  Bouguereau  une  partie  de 

la  (h'-coration  de  l'église  Saint- Viii^ustin,  à  Paris,  commande  dont 

le  devis  s(''le\ait  à  iv.noo  lianes.  Dans  la  chapelle  de  Saint-Pierre- 

Saiiit-Paul.  <[ui  ou\re  sur  la  deuxième  lra\ée  de  i;aiiche  |)ar  trois 

arcades  re|)osant  sur  des  colonnes,  et  (pii  est  rornu'c  d  un  demi-oclo- 

i^onc  donnaiil  trois  i^randes  laces  et  deux  |)elites,  l'arliste  a  peint  sm- 

les  liiseaux  trois  comjiosit  ions  d  une  hanlcnr  di'  )  m.  •>,().  1 -a  première 

repiH'sente  saint  Pierre  haptisanl  un  catéchumène;  la  deuxième,  saint 

Paul  <'nseii;nant  la  doctrine  chrc'tiennc  à  une  jeiiiu^  l'eimne  et  a  un 
lionnne;    la    lioisième.    les    princes   des    apôtres   adossés   à   un   autel,    et 
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Ix-nissaiit .  Dans  la  cliaix'llc  Saint-. Icaii-IJaplisIc.  (|iii  ollVc  les  iiirmcs 

dispositions,  (Ml  \  is-à-\  is,  on  \oit  la  l'ic'dication  de  saint  .Ican-Iîapt  istc 

dans  le  désert,  le  IJaplènic  de  Jésus,  et  I  léiodiadc  icccxant  la  Irtc 

du  piccnrsciH'.  Laitistc  adopte  li-solnnienl ,  pour  ces  peinlnics,  un 

principe  et  nn  llièine  de  décoration  tout  à  (ail  dilH'ienls  de  tv[\\ 

(pi'il  a\ait  choisis,  à  Sainte-(  llol  dde.  pour  les  épisodes  de  la  \  ie  de 

saint  Louis.  Les  pci'sonnai;t's,  ri'duits,  dans  clia(pu'  paniu'au,  à  deux 

ou  à  trois,  sont  tiaitc's  en  lignes  purement  oiiieinentales,  sur  fond 

nionoclii'onie,  (pu  se  silliouetlent  a\ec  netteté  par  de  i^raiides  lii^ncs 

très  \  ii^oureuses  accentuant  les  attitudes  cl  les  j^estes,  simples  et  majes- 

tueux. Jù  idenunent,  W  .  l)Ouj.;uereau,  é\o(pianl  ses  sensations  cl  ses 

études  de  l\a\enne,  s'est  inspiré  de  l'estliél  i((ue  dccoiatixe  des  mosaïstes 

anciens:  et,  ainsi,  il  a  réussi  à  restituer,  dans  ses  peintiu'es,  le  caractère 

monumental  de  leurs  compositions.  Il  \  a  là  des  i^roiipes  d  une  haute 

allui'e  et  d  une  superhe  ph\sionomie,  notanuuent  les  auditeurs  de  saint 

Paul  et  de  saint  .lean,  cpii  rappellent  les  plus  belles  lii^ures  relii^ieuses 

de  Paul  Flandiin. 

Kn  1877,  -Mi^r  Thomas,  évècpie  de  La  iioclielle,  soumettait  à  la 

nuinieipalit(''  le  projet  de  la  (h'-coration  de  la  chapelle  de  la  A  ieri;(',  dans 

la  cal  lu'drale.  (pii  de\ait  être  l'vécuti'e  pai'  VV  .  Boui^nercan  :  la  nuinici- 

])alité  a|»prou\a  ce  projet  et  \ola  la  moitié  de  la  sonune,  -ioood  IVancs, 

r(''vèch(''  prenant  à  sa  charité  I  autre  moitié.  I /artiste  s'était  l'éservé 

le  droit  de  taire  ce  tra\ail  à  son  ^vv  comme  sujets,  et  comme  dates 

de  li\  raisons.  Il  i'ache\a  seulement  en  i<SS).  La  décoration  comprend 

un  plalond  circulaire  de  1  •>,  mètres  de  diamètre,  rVssomplion;  et 

six  voussures  de  ]  mètres  de  lari;eur  sur  >  mètres  de  hautiuir,  où  sont 

représentés  :  i"  la  Visitation,  -a"  lAnnonciation,  5  la  \ali\it(''.  V  la 

JMiite  en  I*>i;\  pte.  "»"  rj'.vanouisscMnent  de  la  V  ieii^e  et  (>"  la  Pietà. 

l'outcs  ces  peintures  ont  ('té  laites  sur  leiiilles  de  eiiixre,  ri\ces  dans 

la  cou|»ole,  poiii'  exiti'r  la  sal|)él  risat  ion. 

Cette  décorât  1011  sii|)erl)e  est  la  s\  ni  hèse  des  (pialit(''s  part  iciilières  de 
noblesse,   de  yràce  et   de  douceur  dans  le  coloris  cl    dans  \v.  dessin,  (lui 

il 
caracl(''risent  le  talent  de  VV.   [{oui^uerean  ;  elle  résume   son    ich'al  en   ail 

religieux.   Lévéque  désirait  orner  le   sanctuaire  de   la  V  icrge,  glorifier 
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AV.   HOrcrEIlE  \v 

l;i  iiirrc  de  Dieu,  cl  ollVii'  aii\  IhIMcs 

le  mot  il  (lo  pieuses  iiK'diliitioiis.  élev;ml 

leiif  ;\iiie  el  i'(''j(»iiiss,iiil  leur  ('(rur  |);ii' 

le  s|ieel;iele  al  lendiissanl  des  jx-tiodes 

de  la  \  ie  de  ATaiie.  où  elle  eonniil 

toiiles  l(^s  |oies  el  loiites  les  doiileiii's; 

ou.  \  lerj;*'.  elle  seul  II .  à  I  amioiieialioii 

de  I  aiii;e.  Iressaillir  dans  ses  enliailles 

le  liitiir  sameiii'  du  monde:  oii.  jeune 

mère,  ell<'  se  peneliail  en  adorai  ion 

sur  le  hereeaii  de  I  l'.nlanl  .h'siis.  (iiie 

\enaienl  saluer  les  heri^crs  el  les  ma- 

ires; oii  elle  fui  la  maler  dolorosa  du 

enieili(''.  I"ji  eons(''(|iienee.  larliste  a 

(ail  une  peinliire  à  la  lois  simple  el 

naïve  de  eoiu-eption  el  d  expression, 

eomnie  Ic^s  es])rils  auMpiels  elle  de\ail 

s  adresse)',  fraîche  el  i;racieuse  eomnie 

le  senlimenl  (pii  linspirail.  liante  el 

noble  comme  le  Itnl  (pi  il  rè\ail  d  al- 

leindre.  Aniour  du  plafond  se  dérou- 

lenl  clironolof^iquemeiit,  —  feuillets 

coiiverls  (renluminures  des  llenres  de 

la  Vieri^e.  —  des  scènes,  calmes,  se- 

reines, oii  les  persounai^cs  peu  noni- 

lireii\,  aux  \èleiiienls  de  coul(Mirs 

leiidres  el  claires,  (l(''taclienl  leurs 

ligures  souriantes   sur  des   fonds  d'or. 

1)1  cou  \]ln\  iiE    s  M\-ri -cr.oTH.iii 

dans  la  \erdure  et  dans  les  (leurs  d  un 

('■(l('Mii(|iie  Oiienl,  sortes  (rap])aril  ions 

célestes  du  mirai^c  de  la  foi.  l'.t.  an  milieu,  radieuse  comme  une  aurore, 

lielle  dune  l)eaut(''  surhumaine,  la  Viei'^c  monte  an  ciel,  sur  les  liras 

des  ailles,  aux  ailes  roses  el  hleiies.  (j  est  le  iriomjihc  di\in.  Au  i;ré  des 

tempéraments   di\ers  (pie   i^uide   une   esl  luM  i<jue   plus   ou   moins   (''le\ée, 
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ct'tlc  |)('iiitiii('  pciil  |):ii;iilr('  ln)|)  icli- 

i;i('iis('  on  li(i|)  piotiiiic  ;  en  soiiinic. 

elle  (•ontimic  la  liadilioii  des  \iais 

artisics  <|iii  oui  pciiil,  dans  les  ('-i^liscs 

cl  dans  l<'s  |)alais.  avec  le  inriiic  id(''al 

siincriciir.  axcc  les  inrnics  jii'occdc'S 

s(''\  ries,  et  (|iii.  s  iiis|iii'aiil  de  la  licllc 

parole  de  I  llciil  lire  :  «  La  Icric  et  le 

ciel  cliaiilciil  la  i^loiic  de  Dieu.  »  oui 

clificlic  à  cxpiimcr.  a\cc  le  plus  de 

siiiccrilc  (i  de  |)nissancc'.  Iciiis  \isioiis 

de  hcaiilc.  / 

Dans  I  ri; lise  Saint  -  \  iiiccnt  -  de - 

Paul,  a  Paris,  l'ailislca  en  la  douce  j'oie 

de  pouvoir  inellic  son  nom  a  c(\l('' 
de  ceux  de  son  maître  cl  du  i;ran(l 

peinire  rclii^ieux  dont,  jeune  homme, 

il  admirait  le  i;cnie  a\ec  tant  d Vn- 

llioiisiasme.  l'u'oi  a\ait  eh'  chari^c',  en 

iS'j-.  de  di'corcr  entièremenl    I  ('-i^lise;  ;|^        | 1        ■      I  •  •      '  i    ̂ 
les  es(|uisses  de  toutes  ses  composil  ions    /    '^       s /il 

étaieiil      achevées     loiS(|ue     ('clala      la    ~7!îj       | 
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l\e\oliilion  de  iSpS.  L  adminisl  rai  ion 

préfectorale  nouxelle  donna  le  travail 

à  Paul!*  landrin  ;  mais  le  maii'e  de  Paris. 

\rinand  MarrasI.  avani  eu  connais- 

sance de  la  première  commande,  an- 

nula la  seconde  immcdialcmenl .  Pi<'ol . 

avec  lieaiicoup  de  coiirloisie,  oll'rit  à 
l'Iandrin  de  lui  céder  la  moilie  du 

travail.  Pc  premier  peignit  le  cIkciii-.  cl  le  second  la  i;raiide  Irise  de 

la  iicf.  (pii  la  immorlalis(''.  h'.ii  i.SN"».  \\  .  IJoui^uci-cau  (h'corail  la  chapelle 

de  la  \  ieri;c  de  Imil  i^rands  panneanv  où  il  a  rcpr(''seiil(''  :  le 

ÎMariai^c    de    la    \  icr-e.     la     \isilalioii.     I'  \  nnoncial  ion.     rVdoralloii    des 

I  11  III     roi  u    I,  \    II]  i.oi;  \'i  ION    m. 

^  M\  r-\  l\(.l   \  I  -III  -l'U    I, 

■\    '\ 

\      \ 
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Berners.  I  Viloration  des  Ma^cs.  la  l'iiilc  eu  J'".i;\|it('.  .h'siis  iciicoiil  ri- 

pai' sa  luric  sur  la  loiilc  du  C.alxaiic.  et  IcdliiisI  en  croix,  l'ciidanl  sa 

Ionique  cl  liiillaiilc  caiiicrc  aitisli(|uc  diiii  dcmi-slrclc  \\  .  l'iDii^iicicaii 

n'a  donc  en  (|iic  (|nati'('  dccoial  ions  à  (^xccmIci-  dans  des  ('':;liscs.  Il 

i'ci;i('llc  anjoiiid  liiii  de  na\oii-  jm)  i(''alis('r  son  vrw  de  peintre  d  ail 

i('lii;ieii\.  Ici  (|U  il  la\ail  l'ail  dans  sa  jeunesse,  (iiiand  il  (''liidiail  en 
()iiil)iie.  à  Padoiie  cl  à  lîavenne  les  rres(|iies  et  les  niosaï(|iics  des 

\ieii\  mail  res  (|ni  Teiil  lioiisiasinaieiil .  et  an  leni|)S  oii  son  esjnit.  dans 

ses  iii(''ditalioiis  enrantiiies,  s"(''\  cillait  iiisl  iiict  i\  cnieni  à  des  concciil  ions 

iiiii  r(''|)on(laieiit  aux  idées  pieuses  doni  il  a\ail  le  i;oiit  inné.  Mais,  en 

cela  eiicoic.  il  iiionti'e  une  pliiloso|)liie  aimable,  se  déclarant  a\ec 

sinc('"ril(''  très  lieiireiix  (|ue  l'exécution  de  iiomhreiix  lahicaux  de  elievalel 

lui  ait  permis  de  donner  satislaction  à  ses  tendances  pour  les  sujets 

inspires  de  riiisloir(>  ou  des  h'i^cndes  du  clirisl  iaiiisme.  pour  les  alli'i^orics 

cl    les    peisoiuiilications    loucliantes   des    nciIus    sociales    et     intimes  de 

lame  et  du  c(cur  de  I  liumanité. 

Dans  ces  lahleanx,  comme  dans  ceux  de  m\llioloi;ie  et  de  lantaisie. 

la  beaufé  IV'ininine  est  l'idéal  permanent  de  l'art  isle.  Ses  madones  et 

ses  saintes  sont  les  somiis  de  ses  iiNinjilies  et  de  ses  (h'-esses:  ses  animes 
sont  les  Irères  de  ses  Amours.  A  I  exem])le  des  maîtres,  depuis  Phidias 

iiis(|u  à  Jlapliael.  pour  (pii  l'expression  de  la  heanti'  était  le  |»liis  |)iir 

lioinmai^e  rendu  a  la  di\iiiit(''  par  la  crc'ature.  et  la  |oie  la  plus  délicate 

ollérte  à  I  liumaniic'.  il  a  toujours  ponrsiiiNi.  dans  ses  \  ier:;es.  la  ̂ lori- 

lication  de  la  l'enime  pressant  sur  son  si'iii,  caressant  sur  ses  i;enoiix. 

Taisant  jouera  ses  pieds,  reniant.  Iriiil  de  I  amour;  et  sa  préoccupation 

constante  a  ('té  de  leur  donner  le  plus  de  nohlesse.  de  eliarme  et  de 

sc'ié'iiité.  <  In  peut  dire  (|ue  notre  indillérence  en  matière  de  relit;ion, 

notre  dillel  tant  isine.  et  notre  j;oùt  des  élénani'(!s,  s'accommodent  lorl. 

comme  clic/,  les  l'iorenlins  de  la  lîenaissance.  i\v  ces  peinlures  (\c 

saintetc'  pour  must'es  et  «ahinets  d  amateurs,  dont  les  thèmes  do:;iiia- 

liipiCN  on  >\  mholicpies  ne  sont  <pie  des  prétextes  naturels  et  ini^cnicnx 

a  des  scènes  ramilières  pour  nos  \eiix  cl  jiour  nos  sentinu'iits;  oîi  les 

joies  enrantiiies.  les  ré\erics  ju\(''iiiles.  les  in^c'iuiili'S  \iri;inales.  les 

tendresses    maternelles,    sont    peinles    a\ec    joie.    Comhien    de   ces   coin- 
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posilioiis,    hi   ('li;iiil('',    le    liaiscr,    le    l'icinicr    Sonimcil.    les   .loics    d'un 

i,rri>i.   l'i) 11!     l.\     lll.COliAl'ION     IIK     I.\     r.\l'lll'.llll  \I.K.     I)F.     T.\     lUll. IN  1,1.1. 

Mric,  le  Nid,  la  (  loin  oil  isc.  les  l'iriiiirrcs  Caics.st'.s,  clc.    i)(>iiiiaiiMit   li  ic 

(IcMioiiiiiiécs  a\cr  t'xacl  il  tidc  Sainte  raniillc,  \  icii^c  ii   I  i'.iilaiil   .Icsus.  de. 



-■X  W  .     BOrOUKIlEAL' 

Dans  rdL'Uvrc'  religit'ux  de  lîoui^ueicau.  un  In|»<'  spfcial  de  niadoiic 

domine,  cclnl  d  niio  leunnc  i;ra\('  cl  ni(''lanc()li(|ii('.  an\  ^laruls  \(ii\ 

l)aisscs.  ou  i)('i(lns  dans  le  \ai;iu'  dune  ni\  stciiciisc  contemplai  ion.  le 

coins  eii\elo|)|»c  de  xèicmenis  llollanis.  aux  plis  S(''\èi-es.  la  Iclc 

con\eile  d  Un  \oilc  e|)ais  (pu  ne  laisse  rien  xoir  de  la  cliexelmc.  cl 

dont  les  pans  eni'onU's  caclieni  la  poiliine  cl  les  seins;  mais,  dans  la 

pinpail  des  eomposil  ions  on  ce  I  \  pe  lii^iire.  lailisie  a  op|)os(''  à  celle 

nn'laneolie  la  joie  des  \  isa_i;es  souriauls  dani^es.  aii\  clie\  clnres  d  or 

londiani  siii'  les  ('■|)aides.  \èlns  de  robes  da/nr  cl  de  rose,  (pn 

cai'essenl  de  leurs  rei;ards  allendris.  des  harmonies  d  nne  nnrsnpie 

céleste,  lllnCant  .lésus.  endornn  oncxeillé. 

i^ir  les  ligures  s(''raplii(pies  doiil  il  a  empli  ses  lahleaiix  religieux, 

ligures,  à  celle  lieiire,  aussi  l'raii'lies,  aussi  délieales  (pi  aux  ])reiiners 

jours,  il  seinl»l('  (jue  \\  .  iîoui^uercau  soil  en  noire  temps  une  sorle  de 

l'Va  Ani;clieo  laï<jue.  \i\anl  dans  nne  leliaile  prolonde.  impenel  rahie 

aux  prosannies  a^nilalions  du  monde,  ahiilee  des  briilalcs  reailles,  cl 

d(ml  la  calme  solitude  laisse  s'épanouir  lihremeiil  une  imai;malion. 

candide  cl  naïve,  dans  une  almosplière  de  doux  m\slicisme,  oii  loiil 

est  clarté,  lendresse  et  lélieilé. 
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CAHACTÈRES  GÉNI-IKAIX  DE  L'oELNUi:   DÉCOUATIF 

I  Ion  cliKlic,  (l;iiis  leur  ciisciiildc,  les  [iciiil  mes  (■\(''ciil(''cs  par 

\\  .  lioiii^iicicaii  pour  les  (■(liliccs  civils  cl  les  lu^lcls  pri\('s, 

^-^  riiiiprcssioii  i;('ri('ralc  (jiii  s'en  (K'-ai^c  csl  celle  (liin  (imivi'c 

(Ic'coralir  loiil  (le  siiiiplicih-  el  de  elarh',  (raisaiiee  cl  de  joie  dans  le  hiil 

el  dans  les  iiio\eiis.  Il  en  a  piiist-  l'inspiiat ion  à  l*oin|)(M,  (pii.  poui'  l'idc'al 

piolane.  lui  l'nl  ce  ipie  lin  avaieni  ('Ic'.  pour  l'idc'al  iclii^ieux,  Assise, 

Jlaxcnne  el  l*adone.  (Jnand  il  mit  le  pied  snr  celle  \ieille  terre  de 

(^anipanie.  leire  tonjonrs  Ix'ine  des  Dieux,  ipie  rc'clianllenl  el  H'con- 

denl  un  soleil  et  un  volcan  ('■lernels,  oii  loni  csl  a/.iir  :  le  ciel,  les 

nn)iilai;nes,  cl  la  mer  (jiii  parfois  prend  an  midi  une  coidenr  de  \iolelle; 

oii  une  claire  Imnière,  mèh'c  a  une  lirise  parlnnK'e,  l'ail  Irissonner  les 

pins  parasols,  les  lii;niers  d  Alri(pie  e|  les  oraiii^crs,  el  doni  les  jai'dins 

llenris  de  roses  onl  (les  colonnes  de  |)orpli\  re  el  des  slalnes  de  marhre 

l)lanc:  (piand  il  pc'iu'lra  dans  I  enccinle  de  la  \ille  morle  on  clia(nie 

pierre  (''\o(pie  un  pass(''  de  i^r^ice  cl  de  xoliiph'  (pii  seinhie  d'hier; 
([nelles  dmcnl  (Mre  les  sensalions  dn  |enne  ailisie,  passionnemeni 

amonrenx  darl,  à  I  iniaL;inal  ion  Iraiclie  el  naïxe.  on  se  l'imai^ine 

aisémeiil  :  l  ne    surprise   el    un    encliantemenl    des    \en\   el    de  Tespril. 
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l'ctuLiiil  |iliisi(Miis  sciiiJiiiic's,  il  co])!;!  loiitcs  les  pciiil  mes  lainoiisos, 

on  les  (l('<'()ial('iii's.  s  iiis|)ii'aiil .  a\('c  IiIxm'Ic.  (I()\i(I('.  de  l'iopcrcc. 

(le  (ialiillc  cl  (le  IN'tioiie.  oui  rc|)i(''sciil(''  jox  (misciuciiI  les  amours 

(les  (li(Mi\.  les  lahics  i^alanlcs.  cl  des  kKIIcs;  il  dessina  les  i;i'acieiises 

aiahesqiies  dv  llcms  ciil  l'clacces  (|m  eomeiil  le  loni;  des  coiiiiclies.  les 

laiilasl  i(|ties  ai'clilleel  mes  (|iii  on  \  ici  il .  sur  les  parois,  des  lioii/.ons  inlinis. 

i'.l .  la  main  ialii;née.  il  se  |iroinenail .  a\  ce  ra\  issemeni .  dans  les  mes.  sur 

le  l'onim.  dans  les  lemples.  an  llie;ilre.  (|ne  son  iè\  e  |)eii|»lail  de  lii^nies 

\i\aiiles.  |)leiiies  de  i;iàee.  d'(''l(''^anee  ci  de  heaiih'.  Le  peinlic  \il  là 

eoml)i(Mi  on  |)eiil  donnera  nue  (emine,  jeune  el  helle.  de  l'aeons  pillores- 

<|nes  et  sc'dnisanles  de  se  leiiir  dehoiil.  de  s  appiucr  eonlie  une  colonne, 

de  s'adosser  ;i  mi  arhrc.  de  se  haisser,  de  s'ai^cnoniller.  de  se  diapcr.  de 

laisser  lloltci'  ses  vèlenienls.  d'axancer  la  jamhc.  de  le\er  le  itias.  de 

nionlrcr  le  sein,  ele.:  commeni  on  penl  faire  plaisir  an\  mmi\  par  des 

lormes.  par  des  lii;nes  el  par  la  coidenr.  ('inonxoir,  allendrir  par  la  i;ràcc 

de  la  deinaiche.  par  la  iiohiesse  de  laltiinde.  par  un  sourire,  par  lin 

rei;ar(l.  Il  pril  là  le  ̂ oTil  cl  la  seienec  de  ces  sii|cls  allei;()ri([nes  (pii  oui 

('■le  Irailes  a  I  aurore  de  I  ail.  cl  (pii  le  seront  encore  à  son  (l(''cliii.  |>arec 

([Il  ils  reproduisent  ce  (|ui  est  (.'tcniel  :  l'Amour,  la  lîcautt',  les  Saisons, 
les  Mois,  les  Jours,  les  Heures,  elc.  Ilsiniliaaux  seerels  de  ces  arran^c- 

inenls  iiii;(''nieu\  el  sim|)les.  (piiine  imai^inal  ion  fV'condc  peut  rcllcmenl 

\arier  (pi  ils  en  ap|)araisseiit  toujours  orii;inaii\.  I'.l .  I  impression  (■proii\(''e 

|)ar  l(^  jeune  arlisle  à  ce  Sjjcctacle  merveilleux  de  la  l'csiirreclion  de  I  art 

an!i(pie.  à  celte  iM'velal  ion  nouvelle  de  la  heanic  el  de  la  i;ràce.  lui  si 

inlense.  si  [jrofonde.  (lue  ses  pi'emi('res  décorai  ions  murales,  celles  d(\s 

li(')lcls  lîailliolom.  soni  direclemeut  ins|)ii'(''es,  coimiie  idéal  et  comme 

composil  ion.  des  peinlurcs  de  la  Maison  de  (àcc'ron,  de  la  Alaison  de 

(laslorel  Polliix.  rpii  monlrenl  sur  un  loiid  noir  de  muraille  des  hac- 

clianles  el  des  danseiiscs.  dans  des  vèlenienls  Ic^jcrs  de  i;a/.e  laissant  \oir 

a  mi  ou  I  raiisparail  re  leurs  clians  [>(''lriesde  lis  el  de  roses.  \pr("'s  avoir 

apcien  ces  elci;aiilcs  el  Unes  (h'coral  ions,  un  slal  naire  ('■miiicnl .  laconle 

l'.dmoud  \l)oul.  poiivail  dire  loi!  jiisleiiieni  à  ses  ('•li''\cs  :  «  Nous 

ne  connaisse/,  jias  l'omp('i.*  \lle/,  voir  l'alclier  de  W.  lîouijiiereaii  ». 

Mais.    SI.    a   ses    delmls.    le   |eiiiic    peinlre    sClail     liahilemenl     approprie 
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lu  ri  (l(''(()i;il  il'dcs  ;iiici('MS.  s;i  coiisclciicc  ri  son  d  ('■sir  de  pcisoii  iialih''  I  en 

iiMiiciil  iiimuMllMli'iiiciil  ('MiuiiiciiM''.  |)(»iir  la  coiiccptioii  des  siijcis.  cl  pour 

iciii-  ('\(''(iil  ioit.  Dans  la  dccoial  ion  de  la  \illa  d  \  iii^oiiliiis.  il  a\ail  clioisi, 

connue  I  lir  me  de  la  coin  posil  ion  ceni  lalc.  !■  I  ,cs  I  Iciircs  du  .lonr  »  A'a'  1 1  ici  ne 

a  ('II'  liaih'  à  l'(Hn|)(''i.  I  lardiinenl ,  pailanl  d'une  aiilic  id(''e.  ('■i^alcincnl 

|)illoi'es(|ne  cl  originale,  \\  .  r)oni;nerean  a  pens(''  (|ne  des  cnlanis,  iiisou- 

cianls.  IVai^iles  cl   N'^cis.  all(''i;oiiseiaieiil .  inien\  eiicoïc  (|ne  des  leinnics, 

'^W 

>^-r-;._,^ 
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CCS  enl  il  es  ahstiailes,  (|ni  ne  \  i\  en!  (|uc  (|iicl((ncs  luinnlcs.  cl  disparaisse  ni 

dans  le  cliani^cnicnl  du  niilicn  cpii  Icnr  doimail  Icni'  loinie  et  leur  <'arac- 

Icrc  :  Midi,  Minnil.  le  Malin  cl  le  Soir;  rilenic  ('clalanlc,  rilcnrc  ni\s- 

U'riensc.  rilciire  rose  cl  rilciire  hinne.  <«  Snr  un  ciel  \ai;iic.  dans  1111 

lonrhillon  de  draperies  cliani;canlcs.  ('■cri \  ail  'rii(''opliilc  (  îanlicr,  les  itras 

enlac(''s.  les  mai  lis  iioïK'CS.  la  ronde  Ion  rue  avec  le  jour,  acconiplissanl  son 

«'icrncllc  r(''\olnl  ion.  Midi.  nn.  Manc,  ('Idonissaiil ,  la  uMe  conioniK'c  de 

pointes  sid(''ralcs.  Iii;iiianl  lesra\oiisdn  soleil,  occupe  le  luilieu  du  hra- 

celcl  \i\aiil.  (pi  il  rernic  coinnic  une  liouclc  d  or;  il  se  rallaclie  a  dciiv 

cnlanis.  l'un  lilond  cl  (•oiir(''  de  roses.  I  aiil  rc  ha  sain''  cl  les  clie\  cu\  enroules 

de  \olnliills.  (pii  eu\-ni(''nics  (huincnl  la  main  à  une  pclilc  Nnil  \apo- 

reiisc.  l)lcu;ilrc.  mon  Ira  ni  ii  peine  son  prolii  perdu,  mais  lacilcmeiil  rccon- 

naissahle  (piand   elle   nanrail    ni   croissani    ni    |)a\ol.   »  (icilc  dcscriplion 
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(loiiiic  I  anaKsc  cxaclc  de  I  alU''i;(ii  ic  cl  du  s\  iuIioIimiic  de  \\  .  lioii^iic- 

icaii.  loiijiiiirs  cliciclics  cl  icaliscs  dans  I  c\|ii('ssi()ii  la  [iliis  |ii('cisc  cl  la 

plus  caraciciisi  i(|iic  des  lii^iiics,   lacilciiiciit    rccoiiiialssalilcs  pour  loiilcs 

-~^. 
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1/ri  m:   ■•ori;    o   i.i:s   saln'ils  h.m.mi.s    ai     iomi-.kai    » 

les  iiilellii;eiices  cl  loiilcs  les  i  mai;  m  allons.  Snn|»leinenl  pcinl  rc.  \\  .  l'xni- 

i;iici-eaii  eoiii|iai'c  I  idée  ail  isl  k  |iie  ii  Miiiei\e  ({iii  soilil  loiil  arnu'C  du  eci- 

\caii  de  .liipiler;  elle  doil  loii|oiiis  a|i|)aiail  l'c  |ieisomicllc.  e()iii|ilèle  el 

(leliiiiliM'.  \iisM  II  eiiil)aiiasse-l-il  jamais  ses  alIci^Diics  d  accessoires, 

d  emlilcmcs.  m  d  al  I  nliiils.  (|iiineaillci'ie  cl  liipene  imililes  poiir  (|m  sail 

les  iciidrc  ('■lo(|iiciiles  cl  earael  cnsl  i(|iics  par  leur  seule  i;r;K('  el   par   leur 
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seule  heaiilt'.  (".('  n'esl  pas  une  des  iiioiiidi-es  siiipilses  (|ii()n  ('pioiiv  e, 

(lexaiil  ces  nicniières  |)eliil  mes  (K'eoi  al  i\  es.  de  coiislalei'  coinhieii,  à  Tài^c 

oii   hoiiilloiiiienl    les  neiis('es  el    les  |-è\es,oii   lima- iiial  ion  esl  eapiieieiise. 
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e\nh<''iaiiie.  el  se  lance  laellenienl  dans  les  exeeni  lieiu-s,  le  jenne 

aillsie  avail  di'-jà  de  lael,  de  niesin'e,  de  diserc'l  ion  el  <le  elarle.  «  Les 

(.)iialre  Saisons  ».  e\(''eiil(''es.  an  lendemain  du  reloin'  de  iiome.  soni  par- 

tienlièicmcMil  expi'cssix  es  a  ee  point  de  \iie.  \n  soidlle  des  prenii(MS 

/.('■pliirs.  le  l'iinlemps  onxre  sa  rohe:  VV.\v  |)oile  dans  un  |ili  de  sa 

inniipM'    des  ('pis  de    ItK'-;    IViilonnie.    laissant    londier    ses   \oiles.    lienl 



8o  \v.   noiGiiMii:  \iJ 

(I  une  main  le  I  li\  im-  do  hacclianlcs.  cl .  de  I  aiil  ic.  ('■!('■  \  c  nue  coiipc  d Or 

à  la  liaiilctii'  de  son  lioiil  coiiioiiik'  de  panipics  \cils:  llllvci'.  an  \  isiii^o 

S(''\  ("tc,  s  cnv  cloiipc  dan-^  >(■>  llln^;s  \  (■Icnicnl  s  s(unl)ics.  \  I  liolcl  lîarllid- 

loiii  lils.  les  S(i('nc<'s.  les  Lcllrcs  cl  les  Ails  n  (ml  pas  m()ms  de  sij^nllica- 

lion  précise  dans  lenr  simplicih'.   Lems  allrilmls.  une  sphère  c(''lesle. 

nn  sl\le.  nne  l\  rc.  nn  diadème,  nne  Unie  de  Pan.  elc.  —  sonl  |)rcs(pie 

in\  isd)lcs:  cepemlanl .  clnupic  personnaliU'  esl  exaelcmenl  d(''lermin(''e.  I  ,e 

peinire   a   appris  a    l'ompei   la  scieiu'c  des   lii;nr('s  aériennes.  dé(>sses, 

n\mplu's.  hacclianles.  dansenses.  elc..  drapi'cs.  a\ec   majesh'.  i^i'àcc. 

on  nohiesse.  dans  des  eloUès  l('':;èr(>s.  (pu  encadrenl.  on  \oilenl  sans 
les  caclicr.  les  corps  siiperlies  an\  cliaiis  de  marlirc  cl  dixoire.  cl  doni 

nn  nioiixcmcnl.  nn  i;eslc.  iim'  allilmle.  caracW'rise  iallc^oric  on  le 

s\mhole.  par  une  nonxellc   cl   pari  icnliere  forme  de  licanlc. 

Dans  les  scc'iies  des  Saisons,  a  pinsienrs  |)ersoiinai;cs.  (pie  \\  .   lîoii- 

^iierean    a    choisies    comme   iIk^iics  d(>s    panneaux   cl    des   \onssiircs    de 

I  liolcl    l'crcirc   cl   des    li(")lels    llarl  lioloni.   I  iiis|)i- 

ralion    d(''ii\e   (''i;aleineiil    de    I  arl    pompéien,    par 

.'  I  ciiiNlIimic  des  i;roiipcs  d  liommcs.   de 

Icmmcs   cl    denlanis.     par    le    choix    cl 

/'-^yj  I  ari'ani;eineiil     des     composil  ions  .     (pu 

j  ('•\o(piciil     inimcdialcmenl    a     I  cs|»ril     h; 

soiiNcnir  des   ei;loi;iies.    des   id\llcs  cl    des  paslo- 

ralcs.    les    pins    poelicpics.  les    pins  delicales.    (pie 

lions    ail    lei;iices     I  aiil  npiilc.     Daphms    oll'rc     a 
(ililoc    lin    nid    (pi  il    \icnl    de    Ironver.  pcndanl 

(pi  nne  de  ses  conipai;ncs  ramasse  des  llcnrs  dans 

la  prairie  :  c  esl    le  priiilemps.    l  n    moissonneiir. 

(pu     se    repose    sons    les    arhres.    conlempic    son 

eiilani     nn.     delionl     sur     les    i^enonx     de    la 

^  iiK'rc    :    c  esl     I  l'',l(''.    Une    |ciine    lillc.    assise 

sur  le  i;a/.oii.  poric  à  sa  lioiiche  une  i;rappc 

de  raisin,  peiidne  a  nn  sai'menl  (pial- 
I  ire      il      elle     son      amonrenx  c  esl 

1  Antonme.    l  ne    heri^cre   cl     nn    hciijci' 
\       ̂s. 
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(M'oiitciit  les  \('i's  ([lie  leur  dit  nu  porlc  (l(>s  cliamps  :  c'cs!  Illixcr. 

Ailleurs,  (l<'s  jeunes  Mlles,  lieuses,  se  cDiiiouiieiil  de  lleiiis  |»iiul;iuières. 

el  eiieilleiil  iiiiv  \i^iies  des  liiisiiis  (|ue  \ieul  de  luriiir  le  soleil 

luilonuial.    Les   UK'dailloiis    des     diviiuh's   cIkuiiih^Iics,  pareils    ii    des 

eaïuees    i;rees.  (|ui     aeeouipaj^neul    ces    seèues    rusli(|iies,    u  oui    pas 

luoiiis  de  laiilaisie  i;raeieiise.  de  pil  lores(|ue  orii^iiialili'.  \ulour 

de  la  lii;ure  assise  (|ui  les  |»ei'soiiuilie.  la  lèie  eiidiadeuM'c  de  roses, 

ou  d  epis.  ou  de  |)aui|)res.  on  de  herre.  el  teuaiit  eu  luaiiis  ses  allrihiils, 

nue  eorheille  de  (leurs,  un  lli\rse.  iiue  lauipe,  uu  llainheaii,  des  Amours 

allei^oriseul  iu:;(''Mieiiseiu('ul  les  dons  de  l'Iore,  deClerès,  de  i'ouioiie  el 

de  \esla.  i'.l,  là  encore,  la  preoeeupal  ioii  des  alliliides.  des  ijcsles  et 

des  niouN  eiueuls.  (|ui  eoiidiiisenl  à  de  helles  lignes  deeorali\es.  d  dne 

laulaisie  iiu|)i'e\ue,  diiu  colons  irais  el  eclalanl.  a  toujours  priuH- 

ci'lle  du  s\  inholisine .  Iei;ère  ariiialiire  de  la  coiuposit  ioii.  \ussi, 

riieopliile  (iaiitier  n  liesilail  |)as  à  dire  de  ces  peintures  cpi ClIes  ont 

(piehpie  chose  du  st\le  d  Andrc'  (ili(''uier;  c[  de 
leur  auteur  (piOn  ne  saurait  être  eu  même  temps 

plus  f.;ree  et  plus  moderne.  (]l(''iuent  de  \\\s 
puMiait  la  nièiiie  o])ini<)ii.  en  rappelant 

I  exemple  de  Ha|)liacl.  Le  i^rand  plaloud 

de  I  li(\tel  Limie  l'ereire  ronrnit  à  l'idiuond 

Ahoiit   I  occasion  d  une  cril  Kjue,  (|ui  \ieul.  \^ 

en    ellêt,    aussitôt    à    I  esprit,    et    ipi  il     est 

intéressant     de      si;.;naler,      parce     (pie     lartiste, 

leiianl    compte    de   ce   (pi  elle    axait    de  juste,    eu 

prolita    ])oiir   modilier  seusihlemenl    les    proce(l(''s 

rapportes  de   l*om|)ei.   «    Il   perd   ses   ligures  dans 

des    Ilots   de    plis    iniililes,     ecri\ail     le     spirituel 

|oiiriialiste  ;    el ,     si     Ion     relrancliail     rc\c(''deiit 

de     ses    draperies,    il    \     aurait     de  (pioi    liahiller 

les    iieiil     Muses.     Les     plis    super(liis     sont     haïs-        — ^^>v 

saldcs  dans    la   peiiitiirc  eoinnie   dans  le  diseoiirs 

les    paroles    oiseuses.     Itaphael     lroii\e    inraillihlemenl      le 

pli    juste   et    s\    tient:    M.   Iii-res   eu    met    (pichpielois   deiiv 
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ou  liois.    I(iis(|iril  II  II    |):is   su    Iniiivcr   le    lion;   M.    lioii^iicicaii    Iroinc    If 

1,011    cl    il    le    noie    ".    I -a    (h'coi  al  ion   de    la    salir    des  conci'iK    du   ('iiaiid- 

'rii(''àli-('   de    r.ordcanx.  la    |)i("nii('i('  di'    Mijd    iii\  I  lioloi;i(|iic    (|ii  il   cvcMiila 

a|)rrs    <cllc     de     lliolcl     l'cicirc  .     l(''iiioii;n('    diiiH'     ('•volnlion     (l(''(isi\  c 

dans     la     coiiipo^ilioii    cl     dans     le    coloris.    Il    ahaiidoiinc    les    dia|iciies 

lloltantes.  jaiines.   hieiies.    \iolelles.   coiiiiiie  des   iiioxciis    li()|)    laciles  de 

l'aii-e    icssorlir.    sur    un    loiid     xi^ouiciiv,    la    (h'Iicatesse    niarnioréeiine 

des  chairs:  il  reclierclie  une  liarnionie  i;('ii(''rale  de  couleurs,  plus  Iranclie 

cl     plus    leiidre.   el     il    ahorde    liardinieni     les    nus    I  rioniplianis   dans    la 

licanh'-  (■•|)aiiouie  des  iorines.    \   \  cuise,  il  a\ail    eu    la  liaiil  isc  des  secrets 

de    \  ('ronèse   el    du  Tilieii    pour   anihrcr    les    chairs   el     pour    les    -lacer 

d'un    ("inail     I  ranspareni  ;    alin    de    surprendre   ces  secrets,    il    ('tiidia    de 

noiiNeau    tout    ce  (|ue   le    I  ,ou\  re  ])ossède  des  i^rands   \eniliens.   I,e\pe- 

lience  de   ces   proc('d('S    nou\eau\    et   de    celle    manière    nouxclle    donna 

cnlière  salisl'action  à   son  ainhilion.    Les  cril  i(pies  louèrent   unaninienicnl 

le  coloris  (lou\  et  (h'Iical    de  cette    peinture,    les   tons   nacrc's    des  chairs, 

les    nuances  changeantes  et    claires  des  étoiles,  la   souplesse  du  pinceau, 

el    r('(|uihlire   paiTail    de   lout(>s   les  masses  (Tune  com|)osit  ion.  (pie   cer- 

tainemeiil.  ajoiitaieiit-ils,  hicii  peu   dartistes   contemporains  aiiran'iit  eu 

le    courai;e    dCnt  re|)reiidre .     même    a\ec    la    certitude    de    la     mener    a 

lionne    lin. 

•^ 

^ 
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MVniOl.OGIK  —   IV\Sl()H\l,i;S 

FANTAISIES   —   J'ORTRAITS   —  SLJliTS    \)E    ('.E^Y\E 

UN  (les  ]>i('iiii('is  li\i('s  (le  W  .  Iloiii^iicicaii  a  (■!('•  le  I  )i(l  miiiiaiio 

(le  la  l'aMc.  Dans  ses  pioiiiciiadcs  à  ti'avers  cliaiiips.  dans  ses 
ir\('rics  snr  les  incnles  de  foin  on  à  I  oinhrc  des  liaics,  son 

iniai^inalion  ,  jnM'niJc  cf  IValcIic,  animait  sons  ses  ncux  Ions  <'('s 

niNlIics  i;iaci('n\  cl  |)il  loi('S(|ii('s.  (|ni  soni  I  cxiJicssion  naixc  cl  cnuic 

(\c  la  |)0(''sic  piinnlivc.  ini|inissaiilc  à  lairc  \oii-  les  clioscs  de  la 

nalnic  anlicnienl  (inc  par  des  peisonndical  ions  \i\anles  de  sa 

pnissancc  cl  de  sa  licanlc.  IMns  lai<l,  en  llalic,  I  \nli(pnle  cl  la 

lîcnaissaiM'c  Ini  en  i'c\  (''lèii'iil  la  rcprescnlal  ion  plasli(pie.  dans  les 

innonihiaMcs  (ciixrcs  d  ail  des  inns(''es  cl  des  palais.  Il  en  noiinil 

son  es|)iil  a\ce  dcliiH's.    Viijonid  Inii,  encore,   les  oii\rai;cs<le  lillerainrc 
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(Jiii  oui  I  lail  a  la  iii\  I  ll(ll(l^;l('  soiil 

('('ii\  (jnc  le  mail  l'c  a  une  le  iiiiciix  ;  cl  il 
(Ml  lail  sc^  li\ics  (le  clicvcl.  Il  \  Iroiisc 

('oiislaiiiiiiciil  (les  i iis|iii'al  ions  licii- 

l'ciiscs  .  (|ii  il  icalisc  a\fc  |oi('.  parce 

(|u  elles  soiil  pour  lin  une  inalièi'c 

ine|misal)le  a  des  éludes  cl  à  des 

reelieiclies  nouxelles  sur  des  lliènies 

(ieniels.  dune  i^iaiide  siin|»li(il(''.  et 
acecssihles.  sinon  lainilieis.  a  loutes  les 

inlellii^enees.  et  parce  (|ii  elles  jnsli- 

lienl  cl  e\pli(|Heiil  des  coniposil  ions, 

des  allitiidcs.  des  i;esles  cl  des  expres- 

sions (|ni  paiatl  raieiil  des  anacliro- 
inisines  .  des  exccnl  riciles.  cl  de  la 

licence,  sinon  de  I  ininioralite.  dans  des 

snjels  einpriinies  aii\  iikcuis  cl  a  la 

\  le  de  noi  re  leiiips. 

(  '.  esl  li-  ni\  I  lie  de  «  l's\  clu'  cl 

1  Amour  ».  De  iiomhrcnx  tahlcanx  lui 

soiil  consacres.  \  \  clierclie/  poini  une 

illiisl  rai  ion  du  poème  d  \pulce.  non 

pins  (pie.  dans  d  aiilres  oli  lii;nre  r^n- 

lemeiil  I  Amour,  (!('-<  interpi'(''lal  ions 
(rAnacreon  cl  de  Moscims.  j.cpcinlre 

ne  sCsl  |amais  asscrx  i  à  sni\  rc  la  di- 

reclion  d  une  |)ensee  (pu  ne  lui  pas  la 

sienne,  cl  sans  le\cliisi\e  preoccn- 

palion  d  lin  i(l(''al  d  ail  :  la  licaiih'  des 
lormes.  I  liarmonie  des  conlcnrs.  Les 

lanlaisics  (pu  oui  pour  lilrc  :  «  \  a' 

(iil('M)i('i'  i> .  «  r  \ssaiil  ».  «  la  Lulle  ».  <'  Chansons  de  l'iiiilemps  », 

I'  l'.\eil  du  (jciir  ».  elc,  elc. .  oui  cic  iiiiai;inees.  millemeiil  pour  e\  ciller 

des    idées     \  oliipl  neiiscs ,    mais    en    \  ne    de    rinxcnlion    d  aiiaiii^cmcnls 

l.Ti  1)1:   l'Oiii    im;   l'AsTomi.i: 
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clKiiniaiils,  i;i';ici('ii\  cl  dcliciils.  1  oui 

cchi  csl  loiijoiiis  iiii;»''mi  cl  cliaslc.  A 
la  Idaiicliciir  des  |>liiiiics  t\v  colomhcs, 

('|)ar|)ill(''cs  sur  le  sol  à  {■à\r  des  [x'Ialcs 

(le  roses,  W  .  r»oiii;iiei'eaii  ne  inelira 

jamais,  coniine  les  peintres  i;alanls  du 

wiii'  siècle,  une  lâche  de  sani;.  s\  in- 
hole  (In  sacriliee  à  \  eniis. 

Puis,  ce  s(Mil  les  all(''t;()ries  i\i[ 

Jour,  de  la  Nuil.  du  (  ac|iuscide.  de 

l'Aurore,  ([ui.  au-dessus  de  |)a\  saines 

ciu'liaiilcs.  loiil  |)lanei'  d  aériennes 

lii;iues  :  les  \  ('nus,  les  l'cries,  les  \  a- 

L^ues.  les  lîaii^neiises.  etc..  ([iii  opposcnl 

aux  Ions  d  a/.ur.  dOiJale  cl  d  ('ine- 
rande  de  la  nier  cl  du  ciel  leins  chairs 

d'ixoirc,  de  naci'c  et  d  and)rc.  Jl  aime 

les  pastorales  inspnc'es  des  l!in()li(pies 

de  \  iii^ilc.  des  l(l\  Iles  de  TlK'ocrilc.  du 

poème  de  liOUi^iis.  parce  (pie  celte 

évocation  de  I  \nli(|iiile  lui  permet  de 

peindre  des  scènes  de  tendresse,  de 

i^ràce  et  de  naixeté  rusti(pies.  (pie  la 

réalit(''  prosaupie  de  nos  champs  lerait  ,  •  /^i 

I  rou\  er  irr(''elles. 

(Cependant,  \\  .  iîoiii^iicrcan  ne 

dedaii^iic  ni  craint  le  naturalisme  el 

la  niodcrnitc.  lui  i<S')-.  le  Minisl(']'e 

(I  l'.tat  lui  commandail  un  lahleau 

comniemorald  de  la  \isile  de  Naix)- 

léou  II!  aux  inondes  de    I  aiascon. 

l-es  nomhreux  |)ersoiiiiai;cs  (pii  li-iircnt  sur  la  toile  ont  ('■t(''  peints 

(I  apr(''s  nature  a\ec  une  hellc  conscience;  les  cartons  de  railisle  sont 

pleins  de  cr()([uis  et   de  dessins  e.xéeutés  sur  les  lieux,   et  <pii   oui  une 

--'0 
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laïc  |)i('(i>i()ii  (le  (Ichiik  de  i;csl('s  cl  de  |)li\  sioiioiiiics.  Co  premier  essai, 
dans  ce  i^ciiic.  iiciil  pas  t\v  lcii(lciiiaiii  :  le  jeune  |)eijilrc  ne  se  laissa 

point  s('(hin'e  par  la  peispeci  i\  c  daccession  cl  d  li   enrsdans  le  monde 

'  /  /fv^-J- ,  1 
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ollicicl.  (pi  assniail    une  prodnclion  consacrée^  à  ccl('l)iei'  un   ('\éiiement 

plus  on  moins  lnsloii(|iics  de  llMiipire  noiixcan. 

I. es  po  II  rail  s  son  I  noinhiciix.  dans  Itcnx  rc  du  mail  re,  cl  \  lie  une  ni 

'""'  pl'i"»'  considcraMc.  SoiinciiI  di\is(''e  dOpinions  sur  ses  coinpo- 
silions  reli:^ieiiscs.  iii\  I  lioloi;i(pies  cl  de  -cnre.  la  eiili(|iie  a  pres(|ne 

lonjoiiis    e|(''    nnaiHiiie    sur     ses    porirails.    (:lassi(|iics    cl     romani  i(|iies, 
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rc'acl  ioiiiiiiii'cs  cl  ii(>\  alciiis.  les  ('ciix  aiiis  eu  otil  Ioim'.  sans  i(''sciv(', 

les  (|iialil(''s  de  dessin  cl  de  «'oïdciii'.  la  |»iiissancc  (rcxprcssioii.  Plu- 

sieurs,   à    leur   a|i|iaiil  ion.    lii'cnl.    dans    le    monde   ail  isl  i(|ue.    uiu'    sen- 

-•#' 
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salion  profonde,  cl  nOnI  |)as  (''l(''  oiddics  :  les  |)orli'ails  de  Mme  Diii'el 

(Salon  (\v  i<Sx)j,  d<'  ATme  IJarlIiolom  Salon  de  icSIi"»  ,  de  Mme  la 

\ieomlcsse  de  (lliahiol  'Salon  de  iSli-  ,  de  Mme  lloskicr  iî~*(>!),  de 

.M.  cl  de  Mme  iloueieaul  l'Aposil  ion  universelle  de  i  (S-S  .  (|U(>  |  on  a  lail 

li^urer  à  I  l''.\posil  ion  des  l'or I  rails  du  siècle,  en  i  (SSo,  a  I  i'ieolc  des  l!eau\- 

Arts:   de  Mur   Tliomas.  ('■\c(|iie  de  La    rvoelielle  'iS-Ci],  Sur  le  porirail   de 
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]\rnio  Bail  lioloni.  Tli(''()|)liil(' ("laiilici' a  (M  rit  cette  liellepaj^o:  «  Mme  X   

<lel)()iil  (le\aiil  la  olieiiiiiK'e  d  un  riche  salon.  \èliie  d'une  rohe  de  satin 

noir,  (h'collelc'e.  croise  ses  beaux  hras  uns  a\ec  un  nionvenieni  d  une 

siin|)li(il(' niaieslueiise,  el  rei;ar(lc  hors  du  cadre  (|nel(|iie  olijel  in\isil)le 

poin'  les  spectateurs,    l  n  eliàle  des  Indes  à  large   broderie;  d'or   a  glissé 

i'oin  11  Ml'    m     M.     \. 

de  ses  ("panles  sur  sa  taille,  el .  demi  retenu,  coupe  lieureuseinenl  de  ses 

|)lis  ol)li(|Mes  les  plis  dioits  de  la  robe  dont  sa  pourpre  et  ses  doiures 

('paient  la  teinte  sond)rc.  Sui-  la  clieniirK'c  pose  un  \ase  de  jas|»e  oriental 

d'une  exi'cution  cpie  ne  d(''sa\  ouerait  pas  lllaise  DesgoU'e,  de  même  (pi'il 

siiiucrait  1  (■cliar|)e  en  toutes  lettres.  In  grand  cliien  baigne-  dans  l'ondjre 

du  premicM-  |)lan,  el  (pii  ne  trouble  en  rien  l'harmonie  du  tableau,  lè\e 
amicalement  le  museau  \erssa  maîtresse,  dont  il  cherclie  à  (h'Ionrner 

I  allciition  ̂ ur  lui.  On  m-  saurait  troj)  louer  le  dessin  ierme  et  pur  de 

!;•    •<■'•',    d  une   beaiil(''   paiTaile;    le   modèle'   lin,  souple    el    savant,    de    la 
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iioiliiuc  (Ml  ulciiic  liimiri-(',  rajusUMiiciil  (l(''li(i(Mi\  des  bras,  doiil  le  satin 

noir  (liii  It'S  a\()isiii('  lail  \aloif  la  Maiicliciir,  cl  l'cxcniil  ion  absolue  de 

ciiacMic  (Irlail,  snhoidoniM'  |)onilanl  à  rcll'cl  de  l'cnscinhlc.  \ a'  poiliail 

(le    Mme   X...,    dans    une  i;aleii('    de    niaîlies.    redoulerail    hien   peu    de 

\  oismaj^es.    » 
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POIITH  \1T     IIF,     M.     ,\. 

Peu  d'artistes  de  notre  temps  ont  icpiésentc'  l'eidanee  avec  plus  de 

tendresse,  dtî  cliai'ine  et  d'esprit  (|ue  W  .  lîoui^uereau.  Pour  exprimer  la 

nai\el('',  la  malice,  les  sourires  cl  les  caicsses  de  ces  cliers  |)etits  êtres, 

pour  en  peindre  les  cliairs  roses  et  Manches,  les  chevelures  (lavescentes, 

les  attitudes,  et  les  i^cstes,  si  simples,  si  in^c'nus,  si  i;iacieu\.  il  a  su 

invent(M'  les  scènes  les  |)liis  aimaltles,  les  plus  pil  lores([ues.  les  plus 

orii;inales,  et  dune  im''puisal)l(>  dix  ersit('.  Voici  «  la  ("lUeri'e  »  :  Sur  un 

douv  lapis  d'hei-he,  deux  eiilaiils  chcrchenl  à  se  rcnxerser.  dans  une 

lutte  lionuMiipie,   oii  ils  jouent  a  la  lois  des  pieds  et  des  mains  ;    I  euclie- 
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vètrcinciil    des    ni('inl)ii"s    potclt's.    (jiir    les    coups   ti     I  iiidciii'    Iciulcnl 
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iTiDi    l'ori!   r\   pomii  Ml-   d  i;\f,\nt 

iliiii    cliaiid    iiHMiiiiil    sur    le   s;iliii    lilaiic  de  répidcniic.  lorinc  des  lii^ncs 

drlicifiiscs   cl    des   laccniiicis    |)i(|iiaiils.    (l'esl    eiisuilc    «    la    l'ai\    "    ;    Le 
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\  :iiii(Hi<'iii'  hiiisc  II  |)l('iiios  lr\  ics  sur  les  joncs  son  adx  cisaiic.  souriant 

(If  sa  (h'iailc,  cl  (|ni  lui  oH'i'c  eu  liiltul  les  llciiis  (|u'il  a  cueillies. 

Ceux-ci  joucMil  a\cc  uu  ai;iicau  ([u'ils  licuucul  licrcuiciil  sur  les  i;eiioux 

et  cuire  les  liras,  cl  (|ui  leur  rend  leurs  caresses  eu  leur  Ic'cliaul  les 

luaius  cl  le  \isai;c.  Après  mille  jolies  joNcuscs.  sur  uu  lil,  ceu\-la  se 

soûl  cndoruiis  dans  les  liras  I du  de  laulre;  Icuis  Irouls  se  louclieul. 

leuis  souilles  se  uicleul.  cl  ils  seudilcul  encore  se  soinii'c  dans  W))  rcve 

(|ui  eouliuuc  leurs  jeux.  I']l ,  plus  noudircux  cucoïc  soûl  les  lalileaux, 

d  uue  ex(piise  poésie,  où,  sous  les  rei^ards  allcudris  des  uicres,  les 

eulauls,  avec  des  i^cslcs  i'raleruels,  éeliani;enl  di's  liaisers,  des  llciirs  cl 

des  J'ruils.  \  leur  apparil  ion.  les  crili(|ucs  du  temps  répétaient  à  TeuNi 

que  tout  cela  Taisait  pi'uscr  aux  liamliiui  de  llapliacl,  d'Andrc'  del 
Satie  et   de  I  a'onard  de  \  inci. 

Il  est  wwr  autre  série  imporlaulc.  celle  dont  les  sujets  sont  tirés 

de  la  \  ie  eidaiitiiu'  l'('Muiuiuc.  (les  peint  nrcs  ont  niu'  orii^inc  |iail  iculicr(>. 

Quand  l'artiste  |)rend  ses  vacances  anniH'lles,  ce  n'est  point  poiu'  se 
reposer,  mais  pour  tia\ailler  en  plein  air.  cl  à  des  com])osil  ions  (|ui 

exii^enl  moins  de  temps  et  moins  de  loiii^iu'S  ('■ludt's  ([ue  ses  i^iamls 

talileaux  de  ni\  I  lioloi;ie  et  de  sainlet(''.  Alois.  il  l'ail,  dans  son  jardin 

de  i.a  Hoclielle,  ces  [ictils  talileaux,  dont  les  lilletles,  (|u'il  trouxe  assez, 

facilement  dans  les  l'anùllcs  d'ouNiiers  cl  de  pécheurs,  lui  posent  les 

lii^ures,  K'  j)lus  souvent  uni(|ues.  Ce  sont  :  «  les  Petites  Alendianles  », 

«  les]*etites  Pêcheuses»,  «  les  Petites  lîolH'miennes  »,  «  les  Petites  lier- 

i^ères  »,  «  les  Petites  dardeuses  d'oies  »,  «  les  Petites  Paysannes  »,etc.; 

«  la  Leçon  dil'licilc  »,  «  la  'l'ailine  ».  «  le  Dépait  pour  l'Ilcolc  », 

r(^is(>au  ch(''ri  ».  «  .Icannine  »,  «'  ̂  \(ninette  »,  «  l'Orage  »,  «  le  Voile  », 

«  la  Soupe  au  lait    »,  etc. 

I  iCS  jeunes  Mlles  ont  scr\  i  rr(''(|ueunuent .  aussi,  de  modelés  pour  des 

talileaux.  oii  leur  nràce,  leur  iiijuc'nnité  cl  leur  licanli'  roiirnisseut  des 

thèmes  \ari(''sde  compositions  charmantes  a  deux  personnai^cs  :  i^randes 

SdL'iirs  (pii  aident  les  petites  à  escaladci'  les  murs  des  \cri;ers  |iour  \oIei' 

des  pommes,  (pii  les  font  lioire  aux  cruches  (|u  elles  \  icuncut  de  remplir 

aux  rontaines.  (pii  les  aliritent  de  la  pluie  sous  les  jupes  rctouriK'cs  sur 

la    tète;    licii^èrcs   (pii    portent    dans    les    liras   des  agneaux    lièlanis,    etc. 
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Dans  la  rcpirsciilal  Ion  de  ces  siijcls.  le  |)ciiili('  se  moiitro  loiijoiiis  (Ic'lical 

et  i'(''S(>rvé;  jamais  il  no  laisse  soiipconnet-  iiii(>  inleiilioii.  même  liiiemeni 

V()il('-e.  (le  i;alaiileiie  V()ln|)l  iieiis(>.  d  aimalile  lihei  linaiie.  (hi  Iroiive  aussi 

(iiiehiiies  jx'inlmcs  doiil  les  e()ni|)osil  ions  ont  ('lé  ins|)ir(''es  |)ar  des 

éttides  faites  en  r)i('taL;tie.  au  eouis  de  I  annc'c  iSCkS  :  «  le  \  irw  à  Sainte- 

Anne  d\uia\  ».  1  les  l,a\andieres  de  J'Ouesnant  ».  «  Jennes  l-'illes  de 

loiiesnant  i('\enant  du  maiclK'  ».  nue  «  Tiicotense  liicloniH^  ».  «  l"'i"('re 

et  sdMir  liretons  ».  l'.n  d(''cii\  ant  le  picnnei'  de  ces  laMcaiix.  e\|)os(''  an 

Salon  de  1S70.  rii(''o|>liile  (  "laut  ier.  (|ni  sans  donle  a\ail  i'e(;n  les  confi- 

dences de  \\  .  lîoiiijiM'i'ean.  aiiaKse  a\ec  |)i(''cision  I  i(l(''al  (|u  il  poui- 

snixait  dans  ces  compositions  pit  toies(|nes  :  «  I  ,e  \  omi  à  Sainte- \nne 

icprcsente  dcn\  pet  1  tes  lire!  on  ne-,  de  (|naloi/('  on  (|nin/.e  ans.  ai^cnonilk'cs. 

lin  cierL;('  à  la  main,  dexani  la  cliiisse  (l(>  Sainte- \nne.  I>icn  (pTclles 

portent  le  costume  et  la  coillc  du  pa\s.  elles  n  ont  rien  de  conmiun  a\ec 

les  peintures  des  artistes  hretonnants  pour  ipii  le  inonde  tient  entre 

Saiiit-Pol-(lc-L(''on  et  (Juimpcrlc'.  \\\  l)OUi;iiereau  n'a  pas  \oulu  l'aii'c  de 

la  couleur  locale  à  outrance,  il  a  seidcment  cliercli(''.  dans  un  pa\s  oîi  le 
sentiment  religieux  existe  encore,  une  cxjnessioii  de  loi  pure  et  naï\e, 

et  certes  il  nepouxait  mieux  rencont  rer  ipic  ces  deux  cliarmaiites  ti^'les 

d  une  candeur  (('leste,  et  (pii  semhlent  cacliei'  des  aiiiéoles  sous  leur 

Ix'j^iiin  de  ioile  hlanclie.  Lune  délies  juie  a\ec  un  s(''ricux  |)rolon(l.  et 
I  autre,  alaiij^iiic  et  comme  en  extase  dans  sa  Icrxenr.  ne  prononce  ])lus 

de  |)aroles,  et  laisse  avec  un  soupir  montei'  son  àiiie  \ers  le  ciel.  \ous 

aimons  heaiiconp  ce  lahicaii.  d  un  sentiment  si  pur,  (riine  ex(''ciitiou  si 
solire  et  en  nuMiic  temps  si    parfaite.    » 

(Jiiaiil  a  la  r('pr(''seiitat  ion  de  la  lemme.  dans  les  tahleaux  de  fan- 

taisie, d('s  la  |)remi("'re  liciire.  les  peintures  des  maîtres  italiens  ont  i(''\  ('h'' 

à  I  artiste  la  hcaiite  dans  la  jeunesse,  la  s(''(liiclion  dans  le  sourire,  la  i;ràce 

dans  la  simpliciti'.  Il  peint  siirtont  des  jeunes  nn^'ics  avec  Iciii's  enfants, 

(ie  tlK'ine.  d  une  in(''piiisal»l('  \  ari(''t(''.  d  une  chxpicnce  toujours  iiou\elle, 

lui  a  iiispir(''  des  lalileaiix  au  cliarme  iiilini.  dont  les  l\|)('S  ont  v\v 

i;(''n(''ralemciit  cmpriiiit(''s  ii  I  Italie.  Dans  «  le  sommeil  ».  une  iiK're. 

met  tant  le  doii^t  sur  ses  l("'\  res.  lait  si^nc  à  un  eiilani .  (pu  \  iciit  de  reccx  on- 
des cerises  cl    \eut   les  lui  montrer,  de  sa\aiicer  doucement  jionr  ne  j)as 
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l'i'N  ciller  le  jiclil  lièi'c  ('iidoniii  sur  ses  i^cnoiix.  Dans  «  I(î  lîaiscr  »,  ou 

voil  iiiic  rcniiiic  assise  sur  lui  haiic  (h»  jjicri'e  ;  nu  hauihiii  ICiiildassc  Icii- 

(Ireniciil.  pour  la  icMiicicici'  de  lOrani^e  (|u Clic  \iciil  de  lui  dotiiicr.  l'nc 

jctiiic  luci'c,  (Ml  liahir  de  lèle,  soiiiil  de  la  joie  de  son  enlaiit  a  serrer 

dans  sa  petite  main  un  l'iiiil  ([u'iin  elie\rcau  ^^^oin'niand  \ondrail  Ini 

prendre.  Ai^cnoiiilK'e  près  du  berceau,  une  autre  tient,  au-dessus  de  la 

lèle  de  son  iiou\  eaii-iu'  (pii  se  soulèxe  pour  la  saisir,  une  des  i;rappes 

de  raisin  (pi'el le  vient  de  cueilli i'  dans  la  \  ii^nc  ;  etc.,  etc. 

l'Ort  rares  sont  les  sujets  tristes,  nièlaneolicpies  ou  sévères.  I^es 

\  èlein(>nls  de  denil,  la  donlcui'.  les  larmes  cl  les  lides  ne  \onl  |)as  a\ec 

les  Ions  de  sa  palelle.  Irais.  Icndi'CS  et  èclatanis,  laits  |)om'  les  |cii\  cl 

les  ris,  poui' les  haisers  cl  poiu'  les  soiu'ires.  Dans  cet  ordre  d  id(''es,  les 

lalileaux  les  |)lns  connus  son!  «  le  .loui'  des  Morts  ».  et  «  la  l'annlle 

indii^cnlc  ».  A  son  ap|)arilion,  le  pi'emiei'  ('■lonna  par  le  contraste  a\ec 

un  composilion  nl\  lli(|ue,  «  I  \mom'  ltless(''  »:  mais  la  criti<pic  lui 

nnanime  à  en  loiici'  I  nlcc  cl  les  (jualités.  «  Le  Jour  des  Moris  »,  ccii\ail 

rii(''opliile  (  "laul  ici',  wv  lait  aucun  appel  à  la  sensiblerie  \nli;aire.  Il  n\ 

a  pas  là  le  moindic  su|cl  de  ̂ raxui'c  à  I  a([iial  inla.  l  ne  \eii\e.  helle 

encore,  est  ai;enoiiill(''e  devant  wuo  tondie;  elle  lè\e  vers  le  ciel,  connue 

|)oin'  \  clicrchcr  l'àmc  dont  la  dc'pouilh"  ̂ ît  sous  la  Ici'rc.  un  loni;  rei;ard 

r(''sii;n(''.  tandis  ipu'  sa  jenne  lille  cache  dans  \c  sein  maternel  un  \  isai;(' 

no\  c  de  lainies:  on  ne  les  \oil  pas.  ces  larmes,  maison  les  dexiiu^;  les 

('■paules  pileni'cnl.  le  liane  sanL;lol(\  et  la  donleiir  soidcxe  con\  nlsi\  émeut 

ce  jeune  corps  sous  la  sondtre  li\r(''e  du  demi.  (.)nel  hean  i;ronpc  a 

placer  sm- une  tondie  on  ferait  de  ce  tahleau  sculpte'' en  marlirc  1  »  Paul 

de  Saint-\  ictor  ii'c'lail  pas  moins  poèt  i(|iiement  (''loi;ien\  :  «  ll\  a  loin  de 

«  I ,'  \monr  l)lcss(''  »  au  «  .lonr  des  Morts  ».  disail-il,  mais  \  ('■mis  n  a-t-clle 

pas  pleiir('    Vdonis?  Sous  nos  lialiils  de  deuil,  la   scène  riin(''l)rc  en   reste 

at  li(''nieniie  comme  nue  (''It'j^ie  de  lîion      Par  riiarmonie  de   ses   lii;nes, 

la  science  de  S(>s  al  I  iludes,  le  i;i'oupe  |)al  Ik'I  i(|iic  serait  dii^ne  de  pleiiiHM' 

sur  la  lond)e  (rune  jeiiuc  (\\-rt-  tue  à  Marallion  on  à  Salamine  ».  «  l^a 

l'amille  indii;('iite  »  l'ut  mal  accueillie.  Le  |)remier  ('•ci'ivain  (h'clarait 

nettement  (pic  «  l'artiste  eût  ])U  mettre  plus  de  senliment  et  de  douleur 

dans  ce  i;roMpe  (|ui  (le\rait  être  lamentable  (M  (pii  n  inspire  aucune  pitié  ». 
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1,0  S(>coii(l  iccomiaiNsail  (|ii('  (■clic  iiici'c.  assise  au  seuil  d  une  ci;!!^!'  cl 

Iciiaul  ses  I  |•()i^  eiilaiils  ciiihrassc's.  inriiic  iiii  i;rnii|)(>  i^i'assciiiciil  pciiil  et 

larneiiiciil  dessiiK';  «  mais,  ajoulail-il.  sa  tioidciii- aea(l(''ini(|iu'.  i(''(liaiiir(''e 

de  seul  iuiciilalilc  hoiiii^eoise,  m  ciii|)èehe  d  a|>|)iciier  son  c\(''enl  ion. 

Il  \  a  de  l'aHeclal  ion  dans  la  lii;m-e  (\r  la  icninic.  h'.llc  a  I  air  de 

|)o>ei'  dans  nn  alelicr  |)oni'  une  Malci'  dolorosa  <le  Calvaii'e.  ( .  csl  a 

la  |ioile  de  llii^lilnt  (|n(llc  de\iail  mendier  :  M.  I>cnl(''  lui  donne- 

rail     nnc   drachme,    el    M.     l'ieol    une   ohole      M.    l>oiii;iierean    possède 

à  fond  la  science  el  la  |irali(|iic  de  son  arl.  (,)iie  lui  man(|iu'-l-il 

poiM'  dcNcnir  un  niaiirc.'  Plus  de  hardiesse  cl  moins  de  sagesse;  la 

haine  du  lieu  commun  el   le  dcdaiii  du  \iili;airc.    » 

\\  .   l)oni;uereau  iiCsl   poini   le  peinircde  la   laideur,  delà  Irislesse. 

de  la  iniscrt':  il  est  le  Maiire  de  la  joie,  de  la  iiràee,  de  la  heauté. 
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SIAIPLICITE  ET  UNITE  DE  VIE 

GENÈSE  DE  lA  COMPOSITION  ET  MÉTHODE  l)i:  Tl{\\  AIE 

LA  \i('  (le  VV.  r)()iii;ii('i(';m  est  (riiiic  sini|)licil('' et  (rmic  iiiiih'  admi- 

rahk's,  loiil  ciiliric  coiisaci'i'O  au  inclier,  au  profcssoial  (\v  I  l'.colc 

ualionalc  <k's  lîeaux-Arts  et  d'ateliers  ])ri\és,  aii\  luiiclioiis  de 

iiieinlire  ou  ])iésideMt  d  Vssoeia  lions  eorporali\  es,  au\r|uelles  lOul  ajypeh' 

lesliuie  et  la  eonliance  de  ses  eolIèi;iies.  W.  l)oui;Hei('au  a  laxeisioii 

des  iclations  puicuient  mondaines;  mais  il  j)i'end  plaisii-  à  se  iioiiseï' 

au  milieu  des  ailisles.  à  eauseï'  a\ee  eux.  La  soeiele  des  jeunes  i^cns 

lui  esl  uiu>  joie:  il  amie  la  jeunesse,  et  il  en  es!  aime,  l'oiii'  ses 

uomhreux  elè\es,  pour  ceux  cpii  soni  arri\és  aux  lionnenrs  comme 

pour  ceux  (pii  onl  adople  une  \  ie  modesie,  il  esl  loujoiirs  le  <i  l'alron  », 

à  la  solliiil  iide  el  au  dcvouemenl  inalh'rahles,  don!  les  conseils  sont 

eonslammenl  réclames  a\ec  coidiance.  el  reçus  a\ec  reconnaissance. 

Les  plai;es  a  la  mode,  les  \illes  deaiix,  les  pa\s  consacres  par  les 

loiirisles  el  par  le  lii^hdile  ne  I  oui  jamais  eu  comme  liole  sii;nalé  dans 

les  i;az(>lles.    Il    ne  \  o\  ai;e    m   pai'   ciiriosilc.    m    |)ar    plaisir  de  dilellaiile. 
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Il    (|iiill('     l';iii->   xMilciiiciiI     |icii(hiiil     les     \acaiiccs    de    M'icolc    iialioiialc 

(les  llcaiix- \ils.    pour    iaiic.   (I('|)iils  (|iiai  aiilc   ans.    une  cure  d  air    iialal 

M.    iioi  i;i  1  i:i  M  .    HW-    >^o\    I  \ii iii\,     \    i.\    iiociii  I  I  I 

dans  sa  clirrc  \illc  de  La  rioclicllc.  h'.l .  la.  il  iii;'iic  la  iiirnic  \  ic 

de  Iraxail.  de  rcciicillciiiciil  cl  de  siiiiplicih'.  Sa  niaisoii  des  cliainps 

est  lin  \icil  Ik'iIcI  du  sirclc  dernier,  enlic  cour  cl  jardin,  sis  dans 

rciiceiiite   niiirale.    à    (|iiel(|iies   mètres  de  la    l'orle   de   jllorloj^c,    de   la 
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'l'oiir  (le  la  I  „iiil(M'n('  cl  du  Poil.  D'iiii  aiii^lc  du  jai'diii.  (|iii  iiicsiirc 

d(Mi\  cciils  pieds  caiic's.  |)ciil-rl  l'c.  \\  a  lail  son  aiclici'dc  [ilciii  air,  cl 

(riiiic  oraiii;ciic  son  alclicr  conNcil.  Des  si\  licincs  dn  malin.  (|n  d 

|)l(Mi\c.  Ncnic.  hiiiinc  on  ensoleille,  eseoilc'  de  ses  liois  cliiens  el  d  un 

doniesl  i(|iie,  il  lail  une  promenade  de  (len\  Immiics  dans  les  eliamp> 

on  an  hord  de  la  mei'.  Il  renlre.  picml  nne  las.se  de  iIk',  el  se  mel  an 

lra\ail.  A  on/.e  lienies.  a  lien  le  (Ic'^jenner  de  rainille:  à  nne  lienic.  la 

sc'anee  de  modèle  esl  re|)iise.  poni'sui\ie.  jiis(pi  à  six  lienies,  a\ee  de 

très  eonits  re|)os.  Aiois  le  |)eiiilre  prend  sa  eaiine  rusli(|ne.  son 

eliapcan  de  lenlre  mon,  et  s'en  \a,  la  cii^arelle  aux  Iè\  res,  laire  honr- 

i;e()iscnient  le  lonr  dn  l'orl.  el  \oir  le  soleil  se  eonelier  snr  lOecsin  : 

son  speetaele  préféri',  nn  des  pins  beanx.  en  ell'el.  (pii  pnisseni  être 

admirés,  snr  cette  e(')le,  par  le  pa\sai;e  pillores([ne  (jni  I  encadre,  et 

par  riiori/.on  d  îles  aux  sillioncllcs  de  londs  de  léeric,  tjne  lui  donnent 

()loron  et  lu'.  (^)iiand  les  liorloi;cs  de  la  \ille  tintent  sept  lienres,  il 

rcnlr(>  pour  diner;  et,  à  dix  lienres,  sonne  le  con\  ro-feu.  J^e  diinanclic, 

des  liinrorc,  le  maître  pari  en  \oitnrc,  a\ec  sa  iemmc.  et  \d  rejoindre, 

dans  nn  \illa:;e  des  en\  irons,  nn  \  ieil  ami  d'enlanee.  nn  aicliiteete, 

pour  exenrsionner  dans  la  eanipai^ne,  et,  an  teni|)s  de  la  chasse.  |)onr  1  ircr. 

à  son  a\en.  "  (piohpies  cailles  lu  pot  hétiques  on  de  rarissimes  lapins  ». 

Le  travail  esl  rnni([nc  passion  de  Tartisle;  c'est  tonte  sa  \ic.  Le 

joui'  où  il  ne  pourra  pins  tenir  nn  pinccan  on  nn  cra\oii.  il  monrra, 

car  il  II  aura,  dil-il,  aiicnne  raison  de  \i\rc.  Il  rcpoiulail  à  nn  ami 

(pii  lavait  iiivilea  nne  \  ill(''i;ial  nre  clianipèlre:  «  \  ons  désire/,  savoir 

])oiir  (piellc  cause  je  ne  \cii\  |)as  acce])tei'  votre  hoiinc  in\itali(Mi; 

j'aime  cependant  la  caiiipaii,iie.  vous  le  savez.;  niais  il  est  nne  chose  (pie 

i  aime  pins  encore:  la  pcintni'c.  (pu  ne  me  laisse  ni  trêve  ni  repos.  I<'j. 

ne  me  sentant  pas  ratinn(''.  j Cn  prolite.  (ici  le  année  1  S(_io  snrioni,  je 

snis  occnpé  et  |)r<'occiip(''.  jcnlrevois  nn  i^rand  |)roj:,res.  la  conlenrl 

Aussi,  cha(|ne  (oiir.  je  me  icnds  plein  d  ardeur  a  mon  atelier;  el,  le  soir, 

(piand  la  journée  cesse  faille  de  jour,  il  me  larde  (|ne  le  lendemain 

arrive.  Si  M)ns  saviez,  (piel  intérêt  poni'  moi  el  (jnel  espoir!  .1  ai  tonjonrs 

aiini'  le  travail,  e  esl  proverhial  auprès  des  amis:  mais  à  présent  pins 

(pie  jamais  j  ai  soi!' de   produire,    (le  serait  nne  si    helle  chose  de  ne  |)as 
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iiioiiiii'    tout    entier!    Soyez,    doue  assez,    aiiiialile    |)oiii-    iii'e\ciiser     celle 
lois  eiieoic.    el   ero\ez  à   mon    eiil  ière  alleel  ion.     ■>    Dans    loiile   sa  eoires- 
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pondanee  a\ee  ses  parenls  el  a\ee  ses  amis,  la  mi'me  |)i<''oeen|)al  ion 

fin  Iravail  incessani  se  manilesle.  en  lonle  el  sincère  simplicile.  Du 

cliàleau  (le  Loo  oii  il  esl   I  in^lc,  ponr  (|iiel(|iies  joni^.   du   roi  de  Hollande 
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il  ("crit  à  sa  fonime  :  «   Plus  je  vais.  |)lus  je  (lc\ions  axarc  de  mon  temps; 

le  lra\ail  csl   non  sciilcnu'iil   un   plaisir,   mais  cV'sl   un  hesom,  el   si  bien 

/ 

f   \; ■;>  V, 

(|U('  je  sois,  (|naii(l  j(^  ne  peux  me  livrer  à  ma  elière  peinture,  je  ne  suis 

pas  lieurcuv  ».  A  sou  vieil  onele  <pii  lui  lail  le  rcproelie  de  le  laisser 

loiii^lemps  sans  nou\  elles,  il  déclare,   le    )()  déeemhre    \SH:).  :    «  Mais  lu 
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le  sjiis.  (|iiaii(l  il  ne  siii;il  |>iis  <!<'  pciril  me.  je  suis  un  i^i'os  paicssciix. 

et  je  suis  d  aiihiiil  |ilii^  coiiitaMc  (|uc  je  ne  lais  aiiciiii  cHdil  [loiir  iiic 

coiiii^ci' :  et  puis,  i  ai  laul  de  lia\au\  eu  liain  (|U('  le  son'  ii  Csl  |)as 

(le  li(>|)  |)()Ui'  \  penser  cl  l'I  udier  ce  (|uc  j  e\(''eule  dans  la  journc'e.  (lest, 

tu  le  sais,  une  passion:  Dieu  nicici.  elle  u  est  pas  liop  niallieuiciise.  » 

Dans  un  discoiiis  pi()U(>nc(''.  le  >.]  (iclohic  i(SS).  à  I  Insliliil.  il  s  ('■ciiait 

a\ec  (''motion  :  «  (^)in  dira  le  nondiic  (l(ni\res  iciuaicpialiles  iuspu'(''('s 

par  laiiiitil  ion.  avouée  ou  seeiète.  de  coinpu'ru'  un  laulcinl  dans  celle 

enceinte.'  l'.l .  (juand  I  lionnciir  \v\v  est  ac(piis.  Ic(picl  d  entre  nous  la 

considère  coninic  une  aincole  pour  ('churci'  une  \  le  d(''soriiiais  oisive! 

(le  tilre  n  iui|)ose-t-il  |)as  lOhli^at  ion.  tant  (pie  I  :ii;c  le  periuet.  Ac 

travailler  davanlaj.;c?    » 

liH's  matinal,  en  toute  saison,  à  sept  heures  il  se  met  au  travail; 

il  s'accorde  une  heure  et  (h'inie  pour  d(''jciincr,  ot  pousse  sa  ioiirm'e  de 

peinture  {iistpi  au  moment  on  la  iiiiil  viciil.  pendant  I  aulomnc  cl  I  hiver: 

cl  jiisipi  à  sept  heures,  au  prinlemps  et  eu  ('•l(''.  Suivant  rcxprcssion 

sav  oiirciise  du  l'oiissiii.  «  il  se  l'ail  (\v  la  peinture  une  dc'lectat  ion  ».  La 

pcinlnrc  siillit  pour  lui  donner  toute  la  joie  inlelicct  iiclle  (pi  il  (h'sire, 

dans  I  associât  ion  complète  à  ses  i;oùts  et  à  ses  ha l)i tildes  de  la  coiii|)ai;iie, 

à  I  iiilcllii;('ncc  si  ('•Icvc'c.  cl  diin  (l(''voiiemcnt  si  délicat  et  si  tendre, 

(pi  il  a  choisie,  à  la  mort  de  la  iiierc  de  ses  enrants.  cl  dans  I  ail'cct  lieuse 

V  ('■iK'ratioii  d  un  lils.  avocat  disi  iiii^iu'  du  harreaii  de  Paris,  d'une  lille, 

d  un  cendre,  et  d'un  petil-lils.  (pii  lui  Tout  une  vie  l'auiilialc.  loiite  de 

siniplicil(''  charmante  et  (rc\(piise  iiiliinit(''. 

Dans  son  travail.  W  .  lîoiii^iiereaii  apporte  une  mcthode  et  iiiu^ 

r('i^ularit(''  inlle\ihlcs.  \  un  de  ses  (''[(■\(\s  (pii  lui  exposait  ses  dispositions 

siiic('r('s  a  mettre  les  hoiiclH'cs  doiihics  pour  rci^a^ner  le  temps  [XM'dii. 

il  {'(''phipie  paternellement  :  «  (le  n'est  point  la  ce  (piil  laul:  le  proc(''d('' 

est  e\(''craltlc.  I.e  travail  s(''rieii\  est  lait  de  calme,  de  mesure  cl  de 

pers(''V(''rauee;  ainsi,  il  peut  durer  huii^temps.  et  devient  r(''coiid.  parce 

<pi  il  est  lacile.  Il  huit  savoir  se  reposer.  chaii;^er  (\('  sujet,  et  se 

ralraichir  les  idc'cs.  (hiaiid  on  a  |)eint  huit  heures  sur  la  iiumiic  toile, 

c  est  assez:  plus  serait  trop,  et  Ton  ne  produirait  rien  de  hou.  »  In  des 

tahlcauv    aii\(piels    le    mailrc     travaille   en    ce     niomciit,     pour    le    Salon 
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(le  i()(t(i.  «  le  Wrw  des  l"";ititics  »,  loniiiii;i  le  llirmc  (r;iiiiil\s('  de  l;i  i^ciirsc 

(le  SCS  coiiiposilions.  \  la  lin  de  ["('U- de  \^\)^,  il  icvciiail  do  I  >a  Hocliclle 

à  Paris.  Il  se  iH-Ncilla  ii  trois  liciiics  du  malin.  Le  liain  I  ia\  cisail  les 

[daines  de  la  iîeanee;  des  \a|)enis  llollaieiil  snr  les  champs,  ilinminc'es 

à  lenr  sonnnel  |»ar  les  premieis  laNons  de  ramore.  La  luise  malinale 

ayitail  ces  Napenrs,  el  les  faisait  ressend)ler  à  des  a|)|»aiit  ions  leminines, 

an\  formes  hianelies  et  roses,  ondniantes,  et  (|ni  s'é\  anonissaient  lent(>- 

ment,  en  nue  loni;ne  traint-e  t  lansparente  de  Innu'e  caressant  la  terre. 

Le  spectacle  élail  si  It'criciiu',  si  i^iandiosc,  si  impic'x  n.  (|n  il  ne  |int  se 

retenir  (ra[)|)elei'  sa  leinme  ponr  Ini  en  donnei-  le  plaisir.  Le  soir,  après 

dîner,  le  maître  picnait  une  |)lnme,  cl,  sur  nn  liont  de  papier,  taisait 

un  crcxpiis  de  ce  ([ii'il  a\ait  \u  le  malin.  Les  \apenrs  s'accent  uau'nt  eu 

sillionettes  (le  l'enunes  planant  aii-dessns  du  sol;  mais  ce  n'c'tait  encore 

(piiine  soite  de  nuée  \i\ante,  an\  formes  indi'cises.  Le  IcMidemain  soir, 

la  |)eust''e  se  précisait,  la  nnc'c  rampante  s\''le\ait  dans  le  ciel;  les  lii;iires 

laisaieul  Icui'  ascension  \ers  la  Inniièi-e....  I^a  \ision  a\ail  pris  corps. 

Alors,  à  la  première  heure  du  joiu-,  dans  une  es({uisse  rapide  de  lii;ues 

et  de  couleurs,  toute  \il)ranle,  il  représeutait,  sni'  la  ri\e  d\\\i  Meuve, 

des  fanues  contemjjlant  une  apparition  de  UNUiphes  Manches,  dans  les 

premiers  raxons  du  soleil. 

(l'est  dans  ces  croipiis  à  la  plume  ou  au  cra\on,  exécutées,  le  soir, 

après  dinei',  sous  la  lampe  familiale,  an  couis  des  séances  de  1  Institut 

on  de  commissions,  pour  ti'omper  l'ennui  de  raltente,  pour  se  distran'c 

de  discours  iiuitiles,  <|ue  le  peintre  donne  les  premières  lormes  a  la 

pensée  (|u"il  \eut  rc'aliseï',  el  dont  il  désire  i;ar(ler  le  souvenir  |)oin'  I  uti- 

liser é\entuellemenl.  «  .le  cherche  constamment ,  me  dit-il,  je  m'intéresse 

à  tout  ce  ([ue  je  vois;  l't  j'\  prends  ce  (pii  me  parait  pouvoir  fournir  un 

sujet  de  tahU'au.  On  dit  cpie  je  fais  exclusivement  de  la  peinture  pour 

f>aj>uer  de  l'ari^ent  ;  ce  n'est  pas  \rai.  .le  n'ai  pas  hesoin  de  i^ai^aer  de 

l'aii^ent  ;  j'en  ai  plus  cpiil  ne  m'en  faut,  et  (pi'en  |)euvent  désirer  les 

miens.  Mais,  j'ai  besoin  de  toujours  peindre,  peindre  comme  je  \ois, 

connue  je  sens,  et  comme  je  sais.  \ Oilà  tout .  On  pii>*'  l»'''ii  ""'^  tahlcanx, 

je  ne  m'en  plains  [)as:  cela  prouve  (pie  ce  (pie  je  lais  plaît  encore.  Si  on 

me  les  pavait    moins  cher,  je  ne  cesserais  pas  pour  cela  (1  en  (aire  de  ma 
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lacoii.  >  \  ,r  siiicl  de  S("i  comiiosil  loiis  c^l  I(MI|oiiis  spontiinc.  I()ii|()iiis 

ncisoiincl.  .liiniais  I  aii  isic  lia  acc('|)t('.  de  sa  cliciilclc.  une  idée  on  un 

|)roi;raiiiin('.  ;i\('c  livraison  a  une  dalc  dclcnnincc.  Il  ('iilcnd  icstcr  iiidc- 

pcndanl  il  Ions  les  poiiils  de  xiic.  «  ( ',  csl  liicn  nalnicl  cl  I  rrs  loL;i(|n('. 

ajonlc-l-il  avec  liiiinoni'.  |)iiis(|ii  on  aiiiic  ma  pcinlni'c.  cl  (|ii  on  I  acliclc 

nii  lion   |)ii\.    » 

•liisini  a  ce  (inc  I  idcc  (in  il  \cnl  l'ciidi'c  ̂ oil  hicn  iii'ccisc'C'.  cl  rciKHidc 

c\a<'lcniciil  à  sa  \isioii.  \\  .  rKini^iicican  iciionx  elle  ses  croiinis;  il  \  en 

a  [laiTois  jns<|ii  à  nue  xinniainc.  S  il  a  resoin  de  coiniioser  innnedialc- 

iiieiil  le  lahleaii.  il  en  [leiiil  nue  es(|iiisse  en  i^iisaillc.  Mors,  il  lail  \eiiir 

le  modèle,  el  il  era\(miie  Ions  les  |iersoiiiiai;('s  (|ni  doixenl  eiilrer  dans 

■^-  la    eomiiosil  ion  :    les   de>.Miis   soiil     pousses    an    pins 

liaiil     poiiil     de     lim    el     de     délicatesse,    (le    Iraxail 

prc'part'.     le    pciiilre    lail    iiii    carhm     an    liisain,    en 

i;raiideiir  d  e\eciilioii  dclinilixc.   mais  avec   de  sim- 

ples  traits  et    sans   les    modelés,    dont    les  ('■lements 

lui    seront     lournis   iill(''rienremeiil     par    les    dessins 

d  après    iialnre.    (,)iiaiid    la    composition    csl    airètée 

flclinil  i\  emciit .     elle    est    report(''C     sur     la     toile:     cl 

le  peintre  commeiicc  ii  Iraxaillcr.  d  après  le  modek'. 

dircclcmcnt .    sans     mise    au    carreau.     Sonvcnl.     la 

peinture  est   ra|)ide:    parlois.  elle  est   très  lente,  et   il 

arrive    même    (pi  elle     «     ne    \a    pas    ».     Ia\    ce    cas. 

\\  .     r)oiii;iierean     aliandonnc     sa     loilc.     pousse     le 

clicvalct   dans   un  coin  de  son  alelicr.  cl    passe  a   un 

taltlean  noiixcan  on  déjà  cnircpris.  l  ne  des  |)arlien- 

larites  du   leniperamciil   du  peinlre  est    la  lacnltede 

j)oii\  oir  s  alist  raire  d  un  pro|ct  en  \  oie  d  cxcciil  ion, 

de  I  onlilicr  comme  s  il  n Cxistail  pins. 

^  et   de  le  rc|)rciidre.  des  lours  et    même 

(les  mois  après.  a\ec  nue  nonxcllc 

Iraielicnr  d  idc'cs.  (Tesl  ainsi  cpi  il  a 

toujours  CM  train  plnsicnrs  tahlcanx. 

de   sujets  et    de  caractères  très   dillc- 

/l 
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rciils.     (|ii  il     niriic      pour 

;iinsi     (lue    de    lioiil     ;i\('c 

mu-     |i;iilail('     I  i';iii(|iiilliu''  "        i^-' 

(I  ('s|)iil    cl    (le    iiiaiii.     l'.ii 

<()m  s  (I  cxcciil  loii.  lu  coiii- 

posilioii     iccoil      soiixcnl 

(les   niodilical  loiis  iiiipoi'- 

hiiilcs.  |>r(>\  i)(|ii(''('s  |)ai'  \,\  f  ■ 

coiislaiilc     |)r'(''{)ccii|)al  ion 

(le    (aiic    mieux.     Tdiil    en    a\aiil,    |)ai'    im    Iraxail    |)i'()(li- 

i^iciiN.  iiiccssaiil  cl   iiu'l  li()(li(|iic,  par  une  ((Miscicncc  [no- 

Icssicinncllc  rarcnicnl  salislailc.  ac(|iiis  une  science  c\lia- 

oïdinaii'c.  (|iii  lui  pcrinci  de  ne  redouter  cl  de  n'cs(|ni\er 

aiicniie    dillicnlh'    lcclini(|iie.     \V.     lionijiici'ean    clicrclie 

lonjoiirs.     Dans    ses     i^randcs    coniposil  ions,     Iclles     des 

li^;iircs  coniplein(Milair(>s  (|ni  |)araissenl  a\oir  ('le  pcinics 

dn    premier    jcl .     lanl     clk's    soni     Iraiclies    cl     (K'Iicalcs. 

Inrcnl    reprises   plnsienrs    lois,    luontc'cs  ou   desccndmvs. 

inclinées    ou     relevées,    aliii     (pTclIcs    donneni     plus    de 

|)laisir  à   lespril   cl    aux   \cux. 

AiU'un  tahleau  ne  (piille  lalelier  (|uc  le  peintre  i\\ 

ail  mis.  d(''clare-t-il.  tout  ce  (|u  il  |)on\ail  \  mcllrc  de 

Im-nH'mc.  se  préoccupant  lou|ours  de  lairc  aussi  con- 

scieiu'icuscmeut  les  |)elits  lahlcaux  (pie  les  i;raii(ls,  parce  (pi'il  ne  croit 

pas(|n  il  soil  plus  lacile  de  l'aire  ceux-là  (pie  ceux-ci,  et  (pi  il  \  ait  moins 

de  mérite  à  les  terminer  avec  soin.  Les  niailies  en  ont  domu'  rexempic. 

Ilapliai'l  a  peint  son  «  .loueur  de  violon  »  avec  aillant  de  S(''V  ('■ril(''.  de 

conscieiice  cl  d  amour  (pic  «  la  Dispute  du  Saiiil-Sacrenient  o .  Lue 

des  maximes  lavoriles  de  \\  .  lîoiii^uercaii.  dont  il  ne  cesse  de  l'aire 

I  applical  ion.  est  (pi  il  lanl  ne  jamais  rien  laisser  au  hasard,  ne  jamais 

se  lancer  dans  I  inconnu.  «  (  )n  doit  toujours  ahorder  de  Iroiil  la  dilli- 

cull('-,  dont  aucune  ne  peut  cire  iiisnrmonlahle  pour  I  artiste  (pii  sait 

son  nieller;  mais,  il  v  a  danijcr  de  compromel  I  re  I  impression  de 

rraicliciir    cl     de    joie    dans    le     travail,     (pic    doit    donner     loiile     (ciivre 

\ 

\, 

•*/■»• 
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sincrrc.  ;i  clicrchcr  la  dilliciilh''.  |i(>mi'  parailic  lavoir  Naiiiciic.  I  ,c  lion 

ix'iiilic  (loil  avoir  |)lii'^  «1»'  >iiii|iliiilt'.  plus  de  inodcsiic  ■> .  Il  dil  aussi 

(ni'il  lie  laiil  pas  trop  s'aiiaK  scr.  \  son  o|)iiiioii.  laiiaivsc  csl  incoiii- 

i)alil)li'  avec  la  prodiicl  ion  :  cl  la  prodiicl  ion  doil  rire  clic/,  lailistc. 

connnc  dans  la  nalin'c.  la  raison  d'cl  rc.  (  i  csl  poiii'  cela  (|nc  W  .  IJon^uc- 

rcan  admire,  avec  i'es|)ccl.  Tilicn.  iia])lia('l.  l'anl  \  (Mon esc.  Ilnhcns  cl 

llonilirandl  :  ils  onl  |»i-o<lnil  des  chcrs-dVx'Uv  rc  si  nombreux.  (|n  ils  slii- 

pélient  noire  sti'rilih''  relalivc.  cl  (|ui  sont  ainsi  les  plus  mai;nili(|ii(>s,  les 

1)1  us  i;ian(lioscs.  c\|)ressioiis  des  l'oi'ces  crc'al  ri  ces  de  la  iialui'c.  in  ('■puisa!  île 

(le  fécondité.  H  c^lime  (|ue  s'il  a  pu  ariiv  ci'  à  un  ài;(>  av  am'('\  en  poss(Mlaiil 

encore  loule  sa  vigueur  inlelleci  ncllc  cl  j)liv  si(|iH'.  s'il  se  seul  toujours 

dispos  au  liavail.  et  s  il  peut  peindre,  clnupie  aiirK''e.  de  nombreux 

tableaux  de  toutes  dimensions,  c'est  à  celle  (lisci|)linc  (\c  cor|)s  cl  d  esprit, 

dont  il  s'csl  l'ait   une  loi  inllcxible.   ([uil  doit   ce  privilèi;e  et  ce  bonheur. 

,^~5t--- 
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A   L'KCOLE  DES  BEx\LiX-ARTS 

PRiNcimis  i:t  méthode  d'enseignement 

DANS  iiii  (liscoiiis  |ii()ii()iir(''  en  séance  |)iil)li(|ii('  aiimifllc  (1r
s  (/ni([ 

Vcaih'mics.  le  •\\  oclohic  i<S(S"),  \V.   lioiii^iici-caii  rc'stimail  ainsi, 

à    propos    (I Une    rc'Coiiiic  ap|)Oil(''(>  au    proi;raiiiim'    de    I  l'.role 

nationale  des  IJeaiix- Arts,  ses  idc'cs  sur  renseii;iieineiil  : 

«  La  pieniièi'e  oi'i;anisalit)ii  de  llnslilul  s  esl  <lislini;uee  |)ar  un 

pindeni  pailai;c  de  ses  liaxanx  en  acadc'niies  dillcTcnles,  et  par  des 

snl)(li\  isions  dans  clKnpie  acadc'inie;  niélliode  sa^c  dans  sa  coiicei)!  ion, 

henrense  dans  ses  rc'Sidlals.  el  ipii  a  une  lendanee  à  s'aeeeni  lier  de  pins  en 

pins.  Aussi,  n('sl-<c  pas  sans  rei;rel  (pie  j  ai  \u  I  l'.eole  des  heaiiN-arls 

r('Mi;ir  eoni  re  eel  le  n(''eessil(''  de  iiol  re  ('■po(pie  :  elle  \eul  s  einancipei'  de 

ce  (pie  (pieKpies-uns  eoiisidc'renl  coinnie  l(^s  ('Iroils  |)rejui;es  de  nos 

de\  aiieieis,  el,    Iroiixanl  (pie  ee  nCsl  pas  assez,   des  preini('res  dilliciiltes 
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(hiiis  l'i'l  ikIc  (le  la  |icinliii'c.  de  la  >(ii  1 1  il  il  ic  et  ilc  I  aicliil  ccl  lire  seules, 

elle  ('\ii;('  des  as|iiraiits  des  (''iireuxes  dans  les  liens  ails  a  la  Iciis. 

e(ini|ili(|iiaiil  eiiedi'c  les  eoiiediii'S  |iar  des  exanieiis  d  liisidiic.  Je  reddiile 

les  (alignes  d  ('s|ii'll  i|iii  i(''siillenl  de  celle  iiiiiox  al  ion.  cl  je  saisis 

roeeasiiiii.  |iii>lialileiiieiil  mii(|iie.  où  il  ni  esl  |lel'nll^  de  |ireiidi('  la 

parole,  devaiil  une  assenililee  aussi  éclairée.  |)oiir  dire  ma  |)eiisee. 

«  .rcsiinie  (|iie  la  llicorie  n  a  pas  à  inlcrxenir  d  une  laçon  si  l\ran- 

iii<|iie  dans  rediicalion  ('■lenieni aire  des  arlisles.  (lest  I  o'il  el  la  main 
(111  il  laiidrail  exercer  dans  les  années  ini|iressioiinal)les  de  la  jeunesse. 

(Jiiaiid  nos  elè\  es  saiironl  dessiner  cl  se  ser\  ir  des  |iroc(''(l(''s  maleriels  de 

leur  ail:  (|iiaiid  ils  anroiil  choisi  le  i^cnre  \ers  le(|iiel  les  porlenl  leurs 

i^onls  el  leurs  a|ililiides.  ils  senlironl  le  liesoin  de  laire  les  ('Indes 

spc'ciales  (|iie  i{''clanieiil  leurs  lra\aii\.  el  ils  les  feroiil  a\ec  lieaiicon|) 

plus  de  pidiil.  ()ii  peiil  lonjonrs  accpierir  les  connaissances  accessoires 

(pii  conconrenl  a  la  prodiiclion  d  une  (cn\re  d'ail,  mais  jamais.  -  et 

j'insisie  sur  ce  poinl.  jamais  la  xolonh'.  la  pers(''\  ('lance.  I  olislination. 

ne  r(''|)ai'enl  dans  I  ài;('  innr  I  insiiriisance  de  la  pralicpie.  \'A .  conçoit-on 

nue  anL;oisse  semlilalile  à  celle  (pic^proin  e  I  artisie  (pii  sent  la  réalisation 

de  son  rè\e  compromise  par  I  impuissance  dans  I  e\(''cut  ion .' 

«  (^)ui  voudra  tout  apprendre  dès  le  di'lMit  restera  élève  toute  sa 

\ie:  il  de\ieii(lra  1res  inslruil  sans  doute,  mais  il  iralleindra  pas  le 

lin!  de  son  ail.  ipii  esl  de  produire:  il  étoiillcra  son  orii^inalil(''  et  ne 

donnera  pas  a  son  imai^inalion  le  teni|is  de  s'exercer.  Nous  ne  dexons 

pas  cai'esser  la  eliimère  de  loiiiier  des  i;raiids  hommes  comme  la  Ile- 

naissance  en  a  roiirni.  L(''oiiard  de  \iiici,  Itaphai'l.  Michel- \iii;('.  ces 

rohusies  cariatides  (pii  ont  porte''  sur  leurs  ('pailles  de  i;(''aiils  le  poids 

de  toute  la  science  de  leur  ('poepie.  ont  (''t(''  les  produits  extraordinaires 

de  circonslances  exeept  ionnelles,  et  comme  la  r(''sultaiil('  dune  hirce 

m\  sl(''riens('.  ( '.ependanl .  lait  moderne  laissera  aussi  des  noms  (lii;nes 

d(;  solixenir.  i|ui  xiendroiil  au^meiiicr  le  nomlire  de  (('UX  dont  la 

posl(''ril(''  coiiseiNera  la  iiK'moire  :  car  si  la  seiencc  de  nos  artistes 

Il  Csl  pas  iiiiix  erselle.  ils  cherchciil  du  moins  dans  la  naliiic  le  licau, 

ri'',x|H('ssiret   le  \  rai.    « 

(  )n    pourrait     cr(ure    (pi  un    artiste  (pu    a    des    idées    aussi    arrêtées, 
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|„„,r  ,|ni  la  iik-I  liodc,  l\'Mi(M-i('  cl  l:i  conslaiicf  soiil  l
es  iiioNciis 

les  i)liis  sùi's  (le  parvenir.  (|ni  a  passé  un  (Iciiii-sièclc  à  siiiMC 
 la  iiirinc 

voie,  à  iV'alisrr  le  mrmc  i(l(''aK  sans  jaiuais  se  laissci'  (l('ii\ci'  sur  (
laiilics 

par  iiiu'cin-iosih-,   ni   par  nnc   in(pn(l  ud.'.  csl   nn  prolcsscnr  an
iorilairc. 

^v  ■^i-^.ed^^i^sii^P 

i7n:i)i,   l'oi  II   •<   I.  oim  \Mii.   \    i.  amotu 

inipDsanI  sa  docl  l'inc,  sa  nianiri'c.  cl  ses  pi'()c(''(l(''s.  I  ,a  rcalilc  csl  con- 

Irairc  à  celle  opinion,  i:,(''n(''ralcnienl  rc'pandnc  dans  le  nioinlc.  \nenn 

clicl  (I  aU'Iier  darl.  anenn  niaili'c  inlime.  ne  Inl  pins  iiheral.  moins 

cxclnsil.  ne  reconnnanda.  a\ee  aniani  de  persnasion.  I  indépendance,  la 

lihre  reeluM'clie.  linilialixc  cl  la  personnalilc.  "  I ,  eiiseii;neinciil .  nie 

disail-il    lin    |oiir,    doil     eonsisicr    siinplcnienl    à    apprendre    an\     jcniics 
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i^cns  If  iiiclicr  ({III  leur  |>ciiiicl  I  i;i  de  liiidiiire 

<■!'  <|N  ils  xoicnl  cl  ce  (|n  ils  scnlciil.  a  (l(''\o- 

loppcr  (Ml  eux  les  l'aciilh's  (|iii  leur  soiil  le  |iliis 
pcrsoimcllcs.  cl  (jui  en  leioiil  ainsi  des  artisics 

,*  (iiii;inaii\.    (  )n     naît      ailisle.     l/ailisic    csl     un 

cf     ,,  ■;  lioiiiiiic   (lime    iialiiic   s|)(''eiale.     (|iii    a    un     sens 
|)ail  iciilier.  celui  de  xinr  la  loniic  cl  la  cou- 

leur, spoiilaïK'inciil.  (rcnsciiiltic.  dans  nue  iiai- 

failc  harnioiiic.  Si  lOii  csl  d(''|i()iir\  ii  de  ce  sens, 

on  II  (^sl  pas  un  arlisic.  cl  Ton  ne  pourra 

|aiiiais  le  devenir:  on  |)ci(lra  son  leiiips  à 

I  cspc'rcr.  I  .e  inel  icr  s  apprend  par  rcliide,  iiar 

rol)scr\  al  ion,  parla  prali(|iic:  il  se  perlée!  loniie 

|)ar  nn  Iraxail  ineessanl.  Mais  I  inslincl  de  I  ail 

csl  inné.  Il  laiil  d  ahord  ainiei'  de  (oui  son  co'iir 

cl  de  loiilesou  àiiic  la  iialiire.  ('■Ire  capable  de 
resler  des  heures  cnlièrcs  dc\  ant  elle  à  Telii- 

(lier  cl  a  I  admirer.  I Oui  esl  dans  la  iialiire. 

l  ne  |)laiile,  une  leiiille.  un  liiiii  d  lierhc.  soni 

des  olijels  de  nu'dilal  ions  inliiiies  cl  f(''eondes; 

un  imai^c  (pii  passe  dans  le  ciel  a  poiii'  I  arlisIc 

-■-.'  ?  une   forme,    et    celle    roniic    le    iH'jouil.     le    lail 

penser.    »    l'il ,   \\  .    r>oiii;iiercau,  (''\o(|iiaiil .    a\cc 
/  al  Iciidrisseiaent .    des    souvenirs    d  cuiaucc.    me 

conte    (nriinc   des   ('luolions  arlistupies  les  plus 

\i\es(ni  il  ait  jamais  (''prouvées,  et   dont    le  sou- 
j  venir   csl   pour  lui   encore  loii!    viUrant,   lui    un 

lever  de  soleil  sur    la  (  iirondc.  au   lice  d'  \iiil)(''s, 

vil,    à    I  Vii;('  de    sci/.e  ans.   pcndanl    un   v  ovaire  à 

l)ord    (11111    halcau   de   pc^'clie.    de  Morta^iie    à    Dordcaiix,     en    coiiipai;iiic 

de  son  vieil  oncle,  le  cure-,  cl  (\u\\  ancieu  ca|)ilaine  de  vaisseau. 

Le  point  esscnliel.  pour  le  maître,  csl  (|ue  rarliste  tienne  sou 

cspiil  et  ses  V  cil  \  conslanmienl  év  cilh's  sur  ce  (pii  I  entoure.  (,)iioi  (pi  en 

diseiil    les  lilh'raleurs,   on    ne    tire   rien  de    soi-nuMiic.  on    n'inveiilc   (pie 
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(liiiis  le  sens  ('In  iii()loi;i(|ii('  du  Iciiiic,  c  csl- 

à-(llie  (|ii  On  lionvc,  (|n  On  rcnconl  ic.  Savitii' 

ici^ardcr  cl  savoir  saisir  :  là  csl  loiil  le 

secret  (le  I  iinai;iiial  miii  cl  de  sa  U'cundilc. 

I  ,c  inaiire,  à  I  a|)|nii  de  celle  (li'claral  ion, 

nie  eiU'  un  e\ein|»le  lire  de  son  (en\r(^  : 

«  j'arini  mes  lalilcaiix.  la  «  l'dhlis  »  esl  un 

de  ceii\  (|ue  j  aime  le  mieii\,  (|ne  j  ai  en  le 

|)lns  de  plaisir  à  |)eindre;  or,  il  ma  ('■!('■ 

iiis[)ire  |)ar  nii  incidenl  d  aleliei'.  lu  de 

mes  modèles  lemimns  \enail  de  demandci' a 

se  re[)oser  d  une  allilnde  ialii^anlc;  an  mo- 

ment on  la  |emie  lillc  se  levait,  elle  dcmiia 

inst  incliv  enieiil  une  pose  si  liell<'  (|iie  |e  I  ar- 

rêtai d  un  i;esle  el  d  un  cri.  en  la  siipplianl 

de  i;arder  celle  pose,  un  iiislant .  .le  I  es(piissai 

de  suite,  en  loiile  li;\le;  el ,  le  Iravail  ter- 

miné, je  dis  à  des  élèves  (jui  travaillaient 

avec  moi  :  «  y\ve/,-vons  vu.*  »  l'ersonne 

n'avait  rien  vu;  moi,  j'avais  vu  ma  «  Bihlis  ». 
C  est  uw  de  mes  meilleurs  lahleaux.   » 

Polir    \V  .   ])OUi;ucreau,    il    n'\    a  [)as   de 

melliode  d  enseii^nement.  ()n  devient  dessi-  / 

nateur  en  dessiiianl.  peinire  en  peii^nant, 

avec  sinceritc'  el  avec  conscience,  ccmnne 

on  voit,  et  comme  on  seul,  suivant  son 

cœui',     suivant     son     àine,     el      suivant    ses  _^ 

>eu\.  «  Alhei'l  Di'ii'er,  dil-il,  ne  vovail  les 

êtres    et    les    choses    (pie     dans    leur   ol)|ec- 

liv  ih'-:  et  il  en  reprodnil ,  av  ce  la  iid(''lil(''  la  plus  impcccalilc,  les  lieaulcs  el 
les  laideiiis,  les  Heurs  el  les  verrues,  se  soiicianl,  au-dessus  de  loiil.  d  en 

donner  la  ri'aliM'  :  c'esl  un  i^raiid  arlisle.  liapliacl  aliorda  Ic'ludc  de  la 

nainre  avec  un  i(l(''al  pers(miiel  (pii  enveloppe  toiil  comme  d  une  sorle 

(ralmospli('re    part  iculi('re    de   )i^vÀvv   et     de    heauU',    cl    "pii     hanslorme 

1 
i      é 

■\ 
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l;i  iialiirc  Siiiis  la  (K'iial  mer  :  (■v>,[  un  j^ciiic  iimiioilcl.  Michel- Viii^c. 

lui.  dans  sa  \  isioii  ^;iaii(lios('.  sciiihic  a\inr  |)ctii  de  ses  piiissaiilcs 

mains   une    liunianilc   innix  elles  :    c  esl    nn    dien.    ■>    lonles   les   llieoiies. 

^ 
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:^ l.'ll  1)1.     m.     SMNII,     IIMMI 

loii^  les  s\  ̂ lenie->  de  dessin  et  de  [(cinlnic  ([non  a  inxenles.  soi-disani 

(I  après  le>  niaîlics.  son!  |»(nn'  Ini  des  pneiililes  (Hi  des  (aniaisies. 

inutde^.  siinni  ilani;ei'enses.  il  a  en  la  einiosile.  plnhil  la  eonseience,  de 

se  taiic  e\|)ln|iier  les  |»lns  lanienx  par  les  inxenleins  en\-ni(''nies  :  el  d 

avoue  n\  a\oir  jamais  rien  compris,  l'.nlre  antres  expériences,  il 

m'a  lit  ('  celle  d  une  dt'comjiosil  ion  m'omél  riipie  de  «   la    Translii^nrat  ion  » 



,  y  f/  I  ////  ■//// 





.f 

i 

F"
 

\\'
''^

^ 

> 
\ 

X 

%» 

■'  f  •  ̂  i. 

.i^- 

I;T(  Dr.    I>  I.NFWT 





cla- 

l'i;  I  Ncii'KS  i;  r  \i  i;  i  iiodk  d  knskk;  m;\i  i:\  i 

(le    r,a|)li;icK    (|iii    lui    doiiiia    la    sciisalion    d'iiii    caiirliciiiar  :   cl    la   de 

lalidii   ini|)i(''Mic.  |)i(|iiaiil('.  (pic  lui   lil    un    ̂ raiid    liidiisl  licl   |iaiisicii.    cl 

doiil    il    rcsla    loii-lciiips    icxciir   :    «    Nous   soniincs  inaiiilcnaiil    si'iis   de 

fh'ti^e-       %^ 
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j'.TUIli;     DIv     TlVlF.S     1)1,     il.MMl^ 

iioli'c  adaii'o  pour  apprcndi'c  à  dcssinci-  liahilcmciil  aii\  (dcxcs  t\r  loulcs 

mis  (''colcs  dOiiMicis  d'ail  :  nous  allons  leur  appiciidrc  à  dessiner 

coiimic  dessincnl   les  Japonais.    > 

L"uiii(pie  SNsièine  du  inaiire  esl ,  par  des  conseils  jiidiciciiN,  par  des 

enconrai^einenls  raisoniK's.  (r(''\o(pier  la  |)ersonnalil(''  de  larlisle.  Sa 

sollicitude  a  li'-ard   des  jeunes  -eus  esl   loiile  palernelle.   pleine  d  alleu- 
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lions  (l(''licalcs.   (riii:;('Miiciisc  cl  cliainKiiilc  Miicc'iilc''.   Lnii    de   ses  ('lî-vcs 

l.Tl  III      III.    jr.UM:     II.MMK 

III  ;i  (li'cril  iiiic  |)ill()i('S(|ii('  s«''aiic('  de  coircclioii  à  I  alclicr  .liiliaii.  i|iii 

iiioiilic  le  |ii()lcssciir  cDiisciciiciciix .  (I(''\(>iii''  cl  ()ili;iiial.  La  coiii|)(isil  loii 

collcrlixc   a    jiii;ci'  clail    iiiic  ('■Inde   d'apics    un    iici;rc.    Le   |ii('iiiici'    a\ail 



i'i;i\(;ii'i;s  i:r   \i  ktiiodI';    d  i;nsi;i(.  m;\i  i:\  t  iïi 

lil   le   iiciii-c  \iolct.    «  Je   iiai   jamais   \  ii   un    iici^ic   de  ce   loii-lii.    s  ("ciia 

a 

I    I  I   1,1      l'dl  l;     -     I.  (Il  11;  s\lil       \     I.    \Mill  11    ■■ 

W.  lîoii-iici-caii.  on  liaiil  :  mais,  |)(Mil-rlic  \  en  a-l-il  (|iii  soiil  a
insi!  « 

l'n  aiiliv  sc'lait  servi  diiii  <'ia\(.ii  hianc:  il  lui  lil  icmar(|ii(>r  <lii  il  •■
ùl 

,.|(-    j.liis   oppoiliiii.   m    la    .iiconstaiicc.    d"'    dioisir   un    craNon    noir,    cl 



W  .     I!()(   i;  I    KK  K  \  |i 

^r. 

(|IM'  s;iiis  (loiilc  son  dcsMii  s  en  sciail  iiiiciiv 

li<>u\(''.  Il  piissa  il  iiii  I  i((i>iriii('.  cl  lui  dil  : 
"  Noire  dessin  es!  iii(leiiieiil  iii;iii\  ;iis.  mais  il 

Il  es!  pas  hèle:  \oiis  ai  ii\(  ic/  à  (|iiel(|iie  chose, 

mon  ijarçoii.  »  l)e\aiil  d  aiilres.  doiil  I  (■s(|iiisse 

ne  (l(''nolail  aucun  scnlimeiil  darl.  il  i(''|)(''lail 
aimahlemciil  :  <-'  lailcs.  mon  ami.  railesencoïc  »  : 

pensanl.  m  [Kilo.  (|n  à  loiil  prcndic  inieii\ 

\alail  encore  |)oui'  eii\  liaxaillci'  de  celle  l'acoii- 

là  (|iie  d  aller  an  cah'.  \  I  ei;ard  des  (''lèxes  (|ni 

oui  du  lcm|ierameiil .  de  la  \oloiil(''.  cl  de 

I  eiieri;ie.  doiil  il  n  a  |Mnnl  à  craindre  le  decoii- 

rai;emenl  (le\aiil  les  dilHcnlles.  il  esl  dune 

i^rande  sexerilé.  ()n  a  hiil  h's  h'ijendes  les  pins 

e\l  raordiiiaires  sur  son  comple.  à  propos  de 

la  parliahle  poin'  son  alclier  doni  il  lemoi- 

i;iierail       dans 

les  .|Ui\s  (le 
concours  el 

d  Cxposilions. 

Tous  ceux  <[ni 

le  connaissent 

en  sonrieiil:  car.  an  coniraire.  assn- 

remcnl  hieii  |)eii  de  maili'cs  ont  pins 

d  ml  iaiisii;eanee  el  d  mdependanee  dans 

ces  (|neslioiis.  l'ailre  ceiil.  jeu  cilerai 

lin  exemple  cxprcssil  :  l)e|)nis  plusieurs 

années,  hien  ipi  il  soil  lonjoiirs  elii  parmi 

les  premiers  mcmhres  du  C.omilede  la 

SocK'h'  des  \ilisles  liancais.  W  .  lîon- 

i;nerean  reliise  ohsl  HM'iiienl  de  laire 

pallie  du  .liii\  des  i(''compeiises.  Il 

déclare  haiilement  (|n  il  n'admel  pas 
d  aiilic  mode  de  consi  il  ni  ion  de  ce  Iiiin 

"^      .       '         '''"     /''y0t''' 
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(|iic  le  siiiri';ii;('  iiiii\  ciscl  des  sociclaiics.  cl  (|ii  il  \ciil  devoir  la  (K'-licalc 

luission  de  jiii;('i'  ses  pairs  à  Iciii'  conliaiuc.  cl  non  an  caprice  du 

hasard  :  le  lirai;c  an  sori .  l  n  de  ses  (''lèves  lui  rcprocliail .  un  jonr. 
de  les  laisser  ainsi  sans  delcnsc  an  nnlieii  des  coinpel  it  ions  ardcnics 

des   anires   alcliers:  cl    il    Ini  déclara    (|iie.    pour   son    conipic.    il  |)erdail. 

•^' 
.^ 

_3^ 
III  S'^iN    lAi.ciri,    l'on;    I.  11(111. 1,    l'i.i'.iiiiu. 

celle  anncc-là,  une  nicdaillc  pour  un  de  ses  lal)leaii\.  (pu  avail  ('■!('' 

proposi'  au  .lnr\.  iioni^nerean  {('pondil  IroMUMiienl  :  «  .1  aime  hien 

mes  (''l(''vcs.  mais  laniilic  ne  lue  Icra  pas  iaire  ce  (pic  ma  conscience 

minlerdil.  Daiiire  pari,  vons  me  dilcs  (pie  \olre  lahlcan  est  lron\('' 

exccllenl  par  l)eaiicon|)  de  pcinires.  l'.li  hicii.  il  ne  me  plaîl  pas.  Il  a 

une  raiilci;i'avc  (pii  le  i;àle  loni  ciilier.  .le  vais  vous  la  monlrer.  I  ,e  ciel 

cl  la  I erre  son I  du  UM'ine  Ion  cliand.  l'.sl-ec  (pic  cela  pcnl  (M  ic .'  »  L  ('-Ic'V  e 

in!  loice  (I  en  convenir.  «  h'nssc'-ic  ('le  dn  ,lnrv  .  ajouta  le  maiti'c,  je  n  an- 

rais  pas  V()l(''  nue  médaille  |)onr  votre  lahlcan.   \  oiis  deve/  Iaire  mienx.  » 
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.le  \  eux  cilcr  ciicorc  un  aiil  ic  cvciiiiilc  de  ccl  te  s(''\  (''l'iU'.  (|iii  cdiil  iciil 

on  Hirnic  |{'ni|)S  le  lcni()ii;n:ii;('  i\c  la  i^iandc  honic  de  cdin'  du  niaitrc. 

l  n  de  SCS  (''lèxcs  (iail  venu  lui  lairc  niic  visite.  |)('iidanl  le  Icnips  du 
Salon,  lioni^ncrcan  ininicdialcnicnl  Ini  dit  (ju  d  n  clail  pas  conlcnl 

de  ses  cmois.  cl  Ini  lil  le  rcproclic  de  ne  pas  Icnu'  Ici  |»i()niesses  (pi  il 

a\ail  donnc'cs.  niali;r('' ses  (l(d)iils  à  un  ài;c  de|a  a\  anei'.  I.  arl  isic  icpondil 

(pi  il  \enail  de  tiaxeiscr  une  p(''ii()dc  de  inallicnis  inliines  IcriiMes.  (pii 

laxaiciil  aecaMé.  \\  .  rxinniicrcaii  i(''p!i(pia  (pic  rien  ne  doil  aricler  un 

ail  isie  (pii  a  la  \  oloiiU'  ci  le  icn  sa  (•!•('.  '■  I  Oui .  dans  la  \  ie.  diul  cl  ic  siilioi- 

doiine  a  I  ail.  ( ,  csl  d  ailleurs  le  seul  nioN  en  de  lui  Ici'  cou  I  ic  I  ad\  cisilc.  de 

(pichpic  liai  lire  (pi  elle  sdil .  .  Il  dcniaiida  à  son  (''le\ c  de  I  aeeoiii pallier  a 

la  Socicle  des  \il  isles.  pcini  l'cs.  scnlpleiirs  cl  arc  h  il  ce  les.  (pi  il  allai  I  pré- 

sider: cl.  elieinin  laisanl.  il  lin  dil  :  »  Je  (h'sire  \oiis  laire  cnircr  dans  le 

(lonnie  de  la  Socn'h'  ■ .  l'.n  \ain  I  el('\e  ol)|C(ia  (pie  sa  niodesie  siliialion 

arl  isl  i(pic  ne  lui  pernicl  lait  pas  d  anihil  loiiner  celle  lonelioii.  «  Laissez- 

nioi  faire,  je  le  désire.  »  dil  W  .  Uoiii^ncrcaii.  L(''l('\e  iiaxail  (pi  à  s  in- 

cliner. (,)naiid  il  eiil  assish'  à  la  prennerc  séance  du  ('.oniilc.  il  conipril  la 

liaiile  pensc'c  de  son  inailrc;  il  ICii  rcinercia,  en  lui  (U'-claranl  (pic  le 

speclaclc  de  lanl  de  niiscres  iia\  railles  laxail  lail  rexenir  sur  Ini-iiU'nie. 

cl  (pi  il  s  csl  imail  (K'sorinais  comparai  i\  eineiil  hciireiix.  \\  .  l)oiii;iicreau 

soiiril .  l  ne  lonci  i(ni  de  liicnlaisancc  |n'iil-cllc  cl  rc  hicii  remplie  par  (picl- 

(pi  un  ([iii  II  ail  lui-même  beaucoup  soullcrl  .' 

é^ÛM 
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CM'SERIE    D'AUT    DANS  L'ATI-F^IKU 

OPINIONS  SUR  LES  AIAITRES    \NCTENS  ET  MODERNES
 

(rétail     rM))i('s.mi(li    <lu     i|    jnillel     (Icniicr.     Plus    ([uaMcuii  
  aiiliv 

j,„ir,  la  paisil)le  iiu'  Xoliv-naïuo-des-Cliamps  icsseiuhlait
  à   une  rue  de 

,|uartier  hom-eois  de  petite  ville  de  proxiitee,  pai'  leeoiitr
asie  de  sa  soli- 

lude  morne,  dans  la  chaleur  éloullaiile.  avec  les  hruilsde  la  
fête  Inraiue 

des  boulevards  extérieurs,  ipii  seinhlaieul  passer  par-dessus  l
es  toits  des 

maisons  assoupies.  Je  sonnai  ;i  la  porte  de  Ihahitation  de  W  .  P.
ouf^uerean. 

Klle  lient,  comme  apparence  extérieure,  à  la  lois  de  la  maison 
 d<'  rapport 

et  de  l'hôlel  i)ri\é:  l'un  d'ailleurs  est  eont  i-u  à  l'antre,  sous  le  même  toil
, 

avec  façades   sur   la   rue.    sur  une    venelle   de  cité   d'artistes,   et   s
ni'   des 

jardins.  Sauf  l'atelier.   oecu|)aul    le  dernier  éla-e  cl   iinisihle  
du  dehors. 

rien  ne  distin-iu'  cette  hahilation  de  la  demeure  contoitahie  d  mi 
 nuliis- 

Iriel,  d'un  honune  de  rohe.  ou  d'un  foncliounaire  de  haut  lan-  :  escalie
r 

;m\    tenlmcs    sond)res,    anticinnuhre    sans   -raxurc-s  ni    panoplies,   \asl
e 

salon,   riche   et   sé\êie,   dont    le  i)lafon(l    est    décoré    duiu-   peinture,    en 

caisson  ceniral.  représentant   les   «   Heures  du  Jour  -:  au\  murs,  de^  p.u
- 
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ti'aits  (le  (iiiiiille.  (|ii('I(|ii('s  laMcaiix 

anciens  cl  modernes  ;  un  nioliilicr 

(oit  sinij)le;  et  çà  cl  là.  sur  les  con- 

soles el  sni'  les  lahles.  des  jardi 

nièi'cs.  des  alhnnis  cl  (|nel(|iies  hllie- 

lols  h'ininins.  I.'alcliei'  es!  I  alelici' 

(I  lin  |icinl  rc  (|iii  I  ra\  aille  el  (|ni 

pi'odnit  :  sur  de  noinhi'cnx  cliexalcls,  ' 
des  lalilcaiix  Iciniincs  el  des  lalileanx 

en  I  lain  :  |)as  de  Icnl  mes.  ni  de 

hihelols.  ni  de  \  ien\ 

esl    assis  sur  le   per- 

^
-
 

'yui 

* 

£> 

/ 

/y 

eondnil  an  |ardin. 

niien\  dire,  car  il 

«jiies  arpenis.  Mais 

(le  i;iaii(ls  aihics  <'l 

laille.  (pu  caclicnl 

server  à  son  alclier 

el  à  son  jardin  la 

li(pie  (pi'il  a\ail  an 

on  le  (piarlier  (iail 

d'aerénicnl      el       de 

/ 

^:; 

:l 

1 

r> 

% 

/ 

t 

haluits.      I,e     maiire 

ron  de  I  escalier  (pii 

\,  im      |ardinel.      |)onr 

ne  mesure  ipic  (piel- 

ce  jardin  esl  enlonre 

d  arhiisles  de  lianic 

les  innrs.  Pour  e(Mi- 

niie  helle  Ininic'rc. 

pli\  siononne  rus- 

Icnips.  peu  loinlain. 

I  on  I  en  I  erra  i  n  s 

cnllnre.  l'ailisle  a 
aelu'R^  les  terrains  en\  ironnanls.  el 

n'\  a  laiss(''  ('■le\cr  (|ue  dcseonslrnc- 

lioiis  lei;('res.  Iih's  liasses,  des  ateliers 

(le  seiilpleurs.  !j,arnis.  eux  aussi,  de 

piailles  i;rimpaiiles.  el  cnlouri's  de 

plantes  et  de  llciiis.  \\ec  nu  peu 

d  iinai;iiial  ion,  on  peut  encore  se 

croire  dans  la  cainpai;ne  :  (Ui  ne  \oil 

parloiil  (pic  de  la  \  erdiire  ;  les 

peloiisesel  lesarhrcs  sont  pleinsd  oi  • 

s(!an\.  an\(picls  la  sollicilndc  de  la 

maîtresse  de  la  maison   assure  alxni- 
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(liminiciil   rciMi  cl   la  iiiaimc  (iiiol  idiciiiics.  J  ;a  lr\v,  coiin  cilc  (riiiic  calolU; 

/vV/ 
/ 

if 

k- 

i'/ii;i)E   I   ;    j,\    iii.coii  \iioN'    m;   i.\    (;\  riii  un  \i,i,    ui.    i.\    i;()(.iM  i.i.i: 

hiaiiclic.   ia\(''('  de  1)I(MI.  en  clicinisc  de  llancllc  hisc  sons  iiii  xcsloii  iiiai- 

loii,  |)aiilal()ii  (le  licillis,  les  j)i(_'(ls  dans  des  paiilonlles,  \V.    Ijouynercan 



W       l'.OI C,  l'EKEAi: 

,..^  ,.- -  .saxoiirc    ;i\cc    (Icliccs    la    iraiilu'iir     (|iii     moule     des    |)0- 

P^-       loiiscs  cl    (les  l)(>.s(|iicls  anost's.  cl   ruine  nue    ci^arcl  le.   Sa 

y,j(^,,  ̂      ;       Icinnie    Ini    lail    la  lecliiic.     \|)iès   les    i)(iiiin(''es  de  main    cl 

les  e()iii|ihmenl  s  (I  nsai^e.  la  (muix  eisal  ion 

\        s  cn^a^e  laimlicicmenl .   I ,  ail  isie  se  niel 
^t^"^     X- 

y^-..    ; 
'  V  vj  ^  y"* — ^^rt.-       ;  ■  ■  ̂   '  ■  r>  "  rn  ' 

1  ̂   ,1  ,         f         ̂  — v^   ,'  ' 

^     f,  à  causer  d  ail    a  hi'iloiis  lompns.  a\ee   la 

siiii|ilieile  cl    la   IioiiImiiiiic  d  un    pciiili'c  (|iii  aime 

son  inclici'.  cl  <|iii  ne  |»osc  m  pour  I  acadi'micicn. 

^  III    pour   leslliele.     \    pionos  de  le\ocalion    d  nn 

soiiNcnir  de  ses  preimères  aniK'CS  de  l'aiis.  le 

conseil  {\i.'  dessiner  somciil  d  après  les  pliilrcs 

dirnxrcsdc  IMiidias.  (pic  lin  donna  le  sciilpleiir 

Diirel.  à  son  rclonr  de  la  \  illa  Mcdicis.  H  s  ecric 

,4  axccnn  en!  Iioiisiasme  |n\cmlc  :  «  IMiidias!  \  oilà 

le  maître  des  mailrcs,  larlisle  incarnalioii  de 

larl.  I  ail  \i\aiil  liii-mèmc.  a\aiil  réalise  I  idc'al 

le  |)liis  ('■le\('',  le  plus  pur.  (a'II\  (pu.  aprc'-s  lui. 

ont  remplace  la  heaiile  |)ar  la  ̂ ;ràee.  prcocciqx's 

(pi  ils  claient  siirloiit  de  plaire,  en  llallant  les 

iiislimis  de  sensualité  et  de  liheii  inaj^e.  ont 

eommenee  la  d('>ea(leiiee.  Toules  les  sculptures, 

au  COI  II  rai  rc.  dans  les(piellcs  IMiidias  n  a  poiirsuix  i 

(I  autre  hiil  (pic  la  ̂ lorilicat  ion  de  la  naliirc.  sont 

rcst(''cs  (''lernclleuicnt  Itelles,  couimc  la  nature 

reste  clle-in(''nic  (''tcriiellc  dans  sa  hcaiilc.  » 

<c    II   n'v  a    pas    d  art    s\  iiil)oli(pic.    d  art    social, 
d  art    relii;icii\.    d  art    moiiiimculal  ;   il    n  \    a   (pic 

'     -       -•  larl.    reprcsenlat  ion   de    la   nature  par   un    arlisic 

a\aiil  I  idéal  exclusild Cn  exprimer  la  \(''ril(''.  \  o\c/.  la  \  ('■nus  de  \  iciiiic. 

(lest  un  i;rand  artiste  (pii  la  l'aile.  (.)iii  cn  pourrait  douter.'  Il  siillil  de 
\oir  a\ee  (piel  amour  il  en  a  sculpte  la  chair.  a\cc  (picl  soin  il  a  iiiar(pie 

sur  la  cuisse  droite  la  pression  du  talon  (jui  creuse  dans  la  cliair  une 

lossel  le  adoralilc  1 

■!.  1/  \iil  i(piilc  montre  (pu-Ile  source  ine|»uisal)lc  d  inspirations  \ariccsest 

^
^
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la   liai  me.  Avec  des  éléments  i'olati\emeiit  -   •- 

peu   iiomhi'eiiv.  iitie  tète,  un   hiisie,  des  ' 

i)ias.   un   toise,    des  jaiiihes,  un   \('nlre, 

eomhien  il  a  ('té  l'ail  de  eiiers-d'ieiivre  !  Alors. 

j)om'([uoi     allei'     cliereliei'     autre 

eliose   à  [x'indre  on  à  sculpler.'  » 

Dans  le  [letil  aleli(>r  de  plein 

ail' (Ici. a  lioclielle,  jai  \u  \V.  lîon-  i 

i;uereau  passeï'  des  heures  sui'  une  • 

eliexille  de   lilletle;  et,   eomme   je  "' 
lui  en  exprimais  mon  admiration, 

lui  répétant  a\ee  maliee  le  mot 

(lu'on  lui  })rète  plaisanuneiit  : 
«  (Hier  maître,  vous  perde/,  au 

moins    ein([    eents    Iranes   à   vous 

amuser  ainsi  à  cette  elieville  ».  il  me  répondit  i;aie- 

meut  :  «  .le  m  amuse  fort  en  cd'et  ;  si  je  réussis  à  laire 

cette  elieville  telle  (jue  je  la  \ois,  je  n'aurai  pas  perdu 

ma  journée.  Mais  ([u'elle  est  dillieile!  Ileconimeiiçons.  ■> 

V  l'inverse  de  beaucoup  de  peintres  de  ce  temps. 

W.  l)OUi^uei'eau  pai'l  de  la  forme  pour  arriver  à  l'idée. 

Un  tableau,  ([u'il  soit  petit  ou  i;i'an<l,  n'est  poui'  lui 

cpiun  thème  à  lii;ries  et  à  couleurs.  (Combien  soinenl  il  s  est  trouve 

end)airassé  pour  iiititider  une  conijiosition  !  «  C-ette  limnine  sera-t-elli' 

Daphné,  Vénus,  une  Madeleine,  ou  la  Hèverie?  «  ('es  (h'uominalions 

font,  entre  le  peintre  et  sa  femme,  l'objet  de  longues  <'onl(''rences. 

pleines  de  gaieté  et  d'imprévu.  iMais,  il  ajoute,  bien  vite,  (pie  cepen- 

dant r(»\éeutioii  ne  doit  jias  être  tout  dans  r(euMe  d'art.  Il  v  a  aussi 
lame,  le  sentiment.  (^)uan(l  un  artiste  donne  tout  ce  (pi  il  sail.  toiil  ce 

(pi'il  sent,  (|iian(l  il  liadiiil  avec  sinc(''ril(''  son  émolion,  il  peut,  même 

avec  des  moyens  lechni(|iies  relali vemeiil  inl(''rieurs,  arrivera  produire 

de  beaux  elfels.  <-  lui  visitant  le  (lampo  Saiito  de  l'ise.  me  disait-il 

en  i'a(;on  de  |)reiive,  j'ai  ('•!('•  remiK-  jiis(praii  plus  profond  des  eiilrailles 

par    «   le    'riiomplie  de   la   Mort    ».    d'Orcai^na:    je   n'en    vovais    |)as    les 

$-.:. 

i 
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imperferlious    ni     lu    li;irl);iiic.    (hù     n'i^proux  crait    crllc    sciisalioii    no 
iiiérilci  ail   poiiil   le  lilic  (laiti>lc.   » 

De  lil  en  aiguille,  la  (muiv  cisat  ion.  oui  rocoupiM"  (rincidcnls  divers, — 

(lislrihiilion  de  |)aiii  aux  oiseaux,  lalluniai^c  de   la   cii^art'ttf.   coiiCoction 

li- 
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méditée  de  Iraiclies  hoissoiis  variées,  —  nous  conduit  aux  maîtres  de 

la  llenaissance  cl  des  rcm|)s  modernes.  Kii  un  précédent  chapitre,  j  ai 

(lil  (pielle  avait  élé,  eu  sa  jeunesse,  et  (pudle  est  encore  aujourd  liui, 

la  passion  (.\\\  peintre  pour  les  (^)uall roeentisi i.  .Mantei^na  l'intéresse  par 

son  naturalisme  liaidi.  mais  le  rel'roidil  |)ai'  sa  séclieresse:  Uollicelli 

lui  a|)parail  connue  un  né\ros(''.  passionné  aulanl  poui'  les  excentricités 

(jue  pour  les  (piinlessences.  dans  ses  alléj^ories.    surtout  dans  son  «  Prin- 
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Iciiips  »,  si  foil  ;i(liiiii(''  des  siiolis  cl  des  csllirtcs.  I,('  (lonèi^c  tient  son 

(■(riir.  I*('ii(!;iiil  un  iissc/.  loni;  Iciiips.  il  ii<'  I  iiiin;iil  poiiil,  |)()iii'  des 

raisons  mdclinissahlf^  :   iiiiii->.   il    la  cIikIm'   a\  ce  sincciilc,  a\  ce  paliciicc; 

■^.^•^X\ 

r^-  = 

'■If   V, 

v:\:  ■       V- ".§¥:■'. 
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i;ii  iji.   Kl;   jiîum;   iiuktowi; 

Cl.  |)cii  à  |)cii.  la  pleine  liiniière  s'esl  faite  dans  son  es|)rit  sur  e<^  i^énie 
merveilleux.  (iCsl  (|iie  le  peinlre  iracee|)!e  |)oiii!  les  jiii^einents  des 

atiires,  (|n  ils  lépondenl  on  non  à  ses  idées  el  à  ses  seul  iineiils.  ̂ iil  moins 

(|iie  lui  nCsl  eonroiinisle.  Toiil  jeune  lionniie.  il  ('crixaii  dans  S(mi 

HK'inoi'ial  :  «  Insiriiis-loi  à  (oini  avani  de  décider  nue  (|iieslion  •• .  (loin- 

prendre  a  toujours  ('le  son  uni(|ue  eriU'rinm.  en  loiit  el  pour  (oui. 

()uand    il   a  une  liésilalion.  il  eludie.  Il   ne  rorniidera  jamais  une  opinion 
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(ju'il  n'en  ;iil  loiitc  hi  coiiscicncc.  Aussi,  la  ciilKiiic  lui  est-elle  iiidil- 

férenle.  de  iiièine  (|ii'une  oiiposilioa.  eolleetiv  e  ou  iudlx  iduelle.  ollieielle 

(Ml  j)iivée.  ne  lin  a  [auiais  lail    niodilici'   une  décision,    ni    uiu'   li^ne    de 

^
^
 

/ 

i^ 

l^
 

eoiiduile.  Ruheiis  et  l\eud)iaudt  soûl  pour  lui  des  dieux,  eouiuu'  Raphaël. 

Leouard  (>t  ̂ lieliel- \ui;e.  Des  \vn'  et  wni''  siècles,  il  aduiire  Le  Suenr, 

Poussin  et  l>()ueliei'.  ̂ Mii^iiard  el  Leitruu  lu'  lui  plaisent  i;uère,  parée 

i|u  ils  sont  uianic'iés.  Oiiaul  au\  aiiisies  eonleui|)oraius.  \V.  l)OUi;ue- 

reau  nie  (K'claïc  (|ih'.  dans  IMeole  anL;laise,  il  n'est  ])oin!  poiii'  les  Pi('- 
ra|)liaëlistes.  autour  descpiels  on  a  lail  lanl  de  hruil,  excepté  jMillais, 

qui  ne  resla   pas  loni;t<'nips  avec  eux  d  aillem's.  el    dont    il  ̂ oùte  fort   le 



oriMoNS  srii    i.i:s  \i\iri',i:s    xncikns  kt  \if îdi; h m;s  t!,, 

lalciil  {)iii;iii;il  cl  \  ii^ouiciix .  Dans  le  plus  :;iiiii(l  iioiiilnc  fies  <rii\i('s 

(le  liiiiiu'-. loues,  pour  lui.  le  loiid  de  iii\  si  icisinc  ohsciii'  cinpoilc  hi 

ioiiiie  \ai;iie  et  indécise,  élraiii^e  el,  hi/.aire.  l/espiil  clair  de  notre  race ■l  f 

>^ 

^ 

/ 

if 
fi/^'Wi''' 

est  réfracta  ire  à  ces  Ioi;()i;riplies.  à  ces  apocaix  pticpies  iii\  eut  ions. 

Tout  ce  (|iii  a  ét(''  si  fort  loue  dans  llMole  ani.;laise  par  des  écrivains 

récents,  lanioui'  de  la  nature,  le  sentinieni  de  la  poc'sie  riislicpu'.  la 

sini|)lieité  (\e  la  coneeplion.  et  la  lo\auté  du  nuMiei',  se  ti'ou\e  bien  plus 

(•liez  nous  (piau  delà  d(!  la  Manclie,  où  [)récis(''nient  on  nous  lail 

lionneui'  du  pii\ilèi;(i  d(>  ces  cpialilés. 

\\  .    l)OUi;uereau  place  Ingres   el    Delacroix    parmi    l(!s   plus   i^iands 



Alorcaii 

(l(''licill( 

soiiriaii 

|)()iii'    Il 

\V.    HOTOUKUEATT 

arlistos.  «  J .0  respect  et  radmiration  que 

j'ai  pour  eux.  me  dit-il.  cl  cpii  parai- 
Mont  pciil-ct ic  coiit ladicloircs,  Aienucnt 

de  cv  (|iic  liiri  cl  l'autre  ont  re|)r(''scnlé 
a\ec  sincérilc  ce  cpiils  \o\  aient  cl  sen- 

taient, par  des  ino\cns  coidoruies  à  Icin' 

i(l(''al  et  à  leur  f  cinpc'i'anicnt .  lui^res  a  \u 

snriont  la  lii;ne:  a\  ce  (|iielle  délicatesse, 

a\('e  (|iicllc  netteté,  il  enveloppe  les 

chairs,  il  en  déciit  les  eonrhes,  fortes, 

lincs,  et  i;raeieuses!  Delacroix,  lui,  s'étail 

lait  une  |)alelte  nier\  eilleuse;  axcc  les 

tons  lidi^iirants  et  xihrants  (ju  il  \  |)uisait. 

il  a  t  radiiit  \  i^onreu  seine  ni  ses  idc'cs  el  ses 

sensalious,  la  i^ràec  piiniéi'  pai'  la  puis- 

sance, le  dessin  domine  par  la  couleur.  » 

W.  Boui^uereau  (jualilie  Paul  llaudix 

un  des  plus  i;rands  talents  des  teni|)s 

niodernes  et  de  tous  les  temps;  il  vante, 

la  l'orcc,  la  délicatesse  et  la  i^randeur 

de  conception  de  ses  tableaux  et  de  ses 

(cuvres  de  (h'coration.  le  cliarme  iidini 

de  leur  harmonie  de  coideins.  A  son 

oiMuion,  l'iançois  IJonvincst  «  un  artiste 

('•mérite  qui,  s'inspirant  des  <eu\res  des 

maîtres  hollandais,  et  sa|)pu\ant  sur  une 

étude  ap])rofondie  de  la  natmc,  a  lait 

des  tableaux  pour  les(|uels  il  doit  être 

tenu  comme  un  prc'curseur  ».  De  (  "iusta\  e 

il  i^oùte  la  plus  i^rande  orif;iualil(''  dinNcntion.  I  ex(''ciiti(m  line  cl 
'.  et  I  amour  de  la  couleur. 

le  suis  donc  l'oi-t  ('■clccl  i(|ue .  connue  \ous  \o\e/.,  ajoulait-il  en 

I:  j  admets  et  je  respecte  toutes  les  l''coles  de  ]»einture.  (|ui  ont 
ases   (le   doctrine    Ic-tudc   sincère    de    la    nature,    la   rcchciclie  du 
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\  r;ii  cl  (lu  hciiii .  (^)ii;iril  ;iii\  iii\  si  l(|ii('s.  ;iii\ 

iiii|)i'cssi()tiiiislcs.  aii\  poinl  illisics.  clc, 

je  ne  peux  les  (lisculcr.  |('  ne  les  coiii- 

niciids  pas.  .le  ne  vois  poiiil  (•oiiiinc  ils 

Nolciil.  on  coiimic  ils  pi(''l('ii(lciil  voir.  Il 

Il  \  a  pas  (I  aiilic  raison  à  mon  opinion 

ii('i;ati\('   à    Icnr    propos.    » 

Dans  la  cnlfnrc  conslanlc  de  son 

cspiil ,  W.  l>oiii;ncr('aii  a  lonjoiirs  apporic 

la  |)rcoccnpal  ion  de  la  sniiIIicsc  des 

formes  cl  des  kK'cs  (pi  il  [)rali(pi('  s\sl(''- 

inati([vi(Mn('iil  dans  son  ail . 

\ii  Iciiips  de  sa  |('iim'ss(\  il  Iim'- 

(picnlail  le  Tlical  rc-i' rancais.  |)onr  admi- 

rer ria(di('l.  doiil  il  a  conscivc  un  \i\anl 

soiiNcnir.  |)oiir  clndicr.  an  poinl  de  xiic 

plaslnpic.  ses  iioMcs  alliindcs,  et  ses 

hcanx  inonNcmcnts.  Il  a  snivi  aussi  U^s 

r('pr(''scnlal  ionsdc  la  llislori.  (pi  il  i^onlail 
moins,  la  Iroiixanl  soinciil  nudodia- 

mali(pic  cl  \iili;airc.  \njoiir(l  liiii.  en- 

core. lors(pie  Sarali-lieridiardl.  liarlet  el 

Moiinel-SiilK  ereenl  de  noii\eaii\  r(\les 

de  lrai;i^(lie  el  de  drame,  il  s Cmpresse 

daller  les  \oir.  (  ]e|)eiidanl .  son  assidnile 

à  ces  speelaeles  esl  moindre  (pi  ani  relois. 

parce  (pi  ils  I  ol)lii;('iil  à  se  lever  lard; 

el  c  Csl  pour  lui  du  lemps  |)recicn\ 

en!ev(''à  sa  clu'rc  peiiil  me. 

I .('  mail  re  se  deiccle  de  la  mv  I  liolo;L;ie.  cl  .  depuis  ci  m  piaule  ans.  ne 

se  lasse  pas  de  rcindicr.  Dans  I  liisloirc.  il  ne  (dierclie  (pic  les  idées 

^('■iK'rales.  les  I  ranslormal  ions  de  I  linmamle.  Le  lail  ne  I  inh'rcssc  pas. 

parce  (pi  il  n Csl  (pi  un  accident  (\c  la  vie  sociale.  Il  peindra  volonlieis  la 

"   ("iiierre  ».    mais  non    une   "    i^ncirc  »  ;  el,  a   ce  propos,  pour  acccnl  lier 
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sa   |)ciis(''('.  il  ('S(|iiiss('  iiti    parallMc  |)i(|iiaiil   ciilic  sa  pciiiliiic   cl   cclh'   de 

.i.-P.  I  .aiiiciis.  son  ami  cl  son  voisin.  (|iii.  lui.  csl  |)(iiii'  les  |»i()ccs-\  ciltaiiv 
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(les  Mi'inoiics  cl  (les  (;iii'oni(|iics.  .  On  ne  dispnlc  pas  dcsi^oùls  ni  des 

roiilcnr-.,  •>  La  |)liilosopliie  je  laisse  i  ndiUr'icnl  :  il  ne  eoinpiciid  pas 

([lion    puisse   pailir  dnne    li\pollièse    ou   dnii  , paradoxe    |)oiii'   arii\<T  a 
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la  \('"iilc.  Il  ne  lll  les  loiiiaiis  (|H  a  un  [loiiil  (!<•  vue  cxcliisix  eiiiciil 

olijc'clir,  pour  ne  |)()lnl  paiailic  un  liaihaic.  en  i-noiiinl  coniplclcnicnl 

une  lith'ralni»'  s|)('clalc  (|nl  licnl  une  si  i;ian(lc  place  dans  le  ni<Mi\  cnicnl 

iniclicci  iicl  (-(>nl('ni|i()i'aln. 

\n    fond,    clic/    Inl.    lail    domine   lonl.    Il   ne   \il.   il    ne    pense,    d    ne 

havaille  (|ne    poni'    l'ail,     \n-dcssns  de    Ions   les    anires.    il   aime   I  ai  I    de 

son  pa\s.  I  ail  ({ni.  depuis  le  Mo\eii  \i;('  |iis(pi  à  ce  |oni'.  a  hiilK' 

d  lin  celai  si  jncsl  ii;ieii\,  (pii  a  rcvclii  des  loiiiies  si  oni^iiialcs.  si  i;iaii- 

dioscs.  en  liarmonie  pailailc  a\ec  le  i;ciiic  de  la  l'iaiiee.  avec  sa  lianle 

mission  dans  le  monde;  cl,  cel  ail,  il  I  aime  ardcmmenl.  pour  laxoir 

pioloudcMiienl  cindie.  Son  paliiolisme  ailislnpic  a  laideur  de  la  loi  (jiii 

a_i;il  cl  (pii  c\'ri'.  l'en  de  Icmps  avant  notre  conversation.  W  .  iioni^iiercaii 

assistait  a  la  i;rande  IV'tc  donnée  par  le  lord-maire  de  Londres,  a 

lOceasion  de  I  l"'.\posit  ion  de  peinture  Irançaisc  an  <  inildliall.  Son 

('■motion  avait  etc  prolonde.  en  enlendanl  lairc  par  les  Anglais  I  cloi^c 

sans  rescrv  e  de  ri'.cole  Iraiicaise,  (|ni  mérite  cet  liommai;('  internat  loiial. 

LCxposilion  laisail  ̂ raiid  li(mnciir  à  notre  pa\s:elle  avait  proiiV(''  (pie 
nous  sommes  cneoic.  en  art.  ii  la  tetc  des  nations,  \nssi  le  maître  se 

montrc-l-il  loii|oiirs  liaiilement  lier  de  son  métier.  Mcmhre  de  I  \ca- 

dciiiic  des  iîcanx-Vrts.  président  d  \ssociat  ions,  il  ne  laisse  |)asscr 

aiiciiiic  occasion  d  en  manilesler  I  orgueil,  et  de  I  imposer.  I)ans  un 

discours    an\     memhrcs     de     la    Soeicte      Tavlor.     il    disait,     en     |S()(S    : 
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«  Ndii-^  iK'  (levons  |);l^  (iiihlicr  (|iic.  I(>is(|iic  hi  |)alii('  soiilliil  (lime 

arij^oissc  iiidicihlc.  lait  sciml  dchoiil .  cl  coiil  riltiia  à  rclcx  cr  riiomiciir 

(le  la  l'iaiicc.  >  Il  laisail  (liicclcincnl  allusion  à  I  iiicmIciiI  de  I  l''\|)o- 

sil  ion  (les  l!caii\-  \  I  Is  (le  licilin.  (|iii  a\  ail  \  i\  cnicnl  ai^ilc  le  mon  i  le  ail  is- 

li(|iic.  cl  où  il  a\ail  |»iis  une  alliludc  si  ncilc  cl  si  coiiianciisc.  poiii'  la 

|iail  icipalion  des  |)cinti'cs  Irancais.  »  (,)iiand  |c  devrais  aller  seul  à 

lîciliii.  I  liai,  avail  il  dil  ;  |e  considère  coniinc  iiii  devoir  de  [lal  riol  isiiic 

d  allei'  vainei'c  les  |iciiili'cs  allciiiands  dans  la  capilalc  niciiie  de  I  l'.ni|)ii'c 

d    Mlciua^iic.  S  aljsiciiii' csl   une  dcserl  ion.  » 

I  .a  iiiiil  clail  loinlicc  dans  le  |ai(lincl  de  I  li(')lcl.  .le  piis  eon^(''  de 

W  .  lîoiiijiicrcaii.  einnoilanl  I  iiiipi'cssioii  dclieiciisc  diiii  cnliclicn  Ici 

(|ii  Cil  devail  avoic.  avec  ses  aiins.  Le  Siieiii'.  dans  le  eloilic  dr  la 

(  diail  iciisc  de  Pans,  on  i'onssin.  dans  la  (  iainpai^nc  de  Home,  pics  du 

I  oiiilicaii  de  (  i('cllia   Mclella. 

M  MllLS    \  \CII().\. 

rcii:  1 1;  \i  r  lu    w  .   i:iji  i.i  i  i.i  \i  .   i  \    i  Si 
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I.i.MiM.iii.M'.     Nai'(jli-u.\    m     \isiri:     i,i;s     inomils     j»i-.     Tvk  \s(.(i\,.   ilin     i  (SjG 

(Minisli'i'c  dKl.-U^ 

lii;    iîi;i(n  I!    m;    loiiii;   ,Musi'-l'  de  Dijoni. 

l'oiîTiiurs   m;  M""    Monfain    i;i    m;   sa    iu.le. 

1857 

l)i;(:oii\iio\    m;    i.'imiii.i.    I'ekkii'.i:. 

I,i;    .l(H:l!     lli:S     MdliTS     (Mll,<c'<'    de    15i)l'diNiU\;. 

l.'.wioiK    iii.i:ssi;. 

l'oiiTUvii    m;    M'"     l)Lutr. 

1859 

l'(li;li;AII     m:     M"      I.AMSSI:      Mum'-i-    dr    La    l'uKlndli''. 

I'()i;i  lî  M  r    m;    M.    I.wissi.     \\\i^<'i-  >\c-  La  linrludlc,. 

l'ouri'.ui    m;    M""    l.wissi.     Miiscr  dr  l.,i  liodicdlc). 

\.\    ('il  \l;l  1  1  . 

I.i:    iii.i'UM    m     iii;ii(.i:i', . 

Dkcomaiion    iii;    i,\    ciiai'ij.i.i;    S  \i  n  i-Lm  is.    iiws    i.  loci.isi:    S  vi  \  ri,-(  ii.oi  ii.iu; 

.\    I'ahis. 



C  \l   \  I.OCII  K    l>K   l.'OI'.l)  VI'.K 

l  j;    iii.KU  11    i>i:s    (Il  vMi's. 

I,\    i'\i\. 

l'oiiiiiui    m:    M""    Maik.oiii:    m    (  M  i\  ikiîks. 

1860 
l,\    (Il  i.iiiîi;. 

|)i:i'\i!i    1)1,    r<)iiii;. 

l'i.MMi;    i)i;    (!i,ii\\i;\    i.i    son    i;m\\i. 

l'f.MMi:    m;  'I'inoii. 

Ff.MMI;     Il    \l.\  lin. 

I.A    soicur,    Al  m;:;. 

P  vsTdii  Ml,    \^  ri()i  i:. 

FaL-m:    l'.i    li  vc.cii  w  II,. 

1861 

,li;l  NE     MKIii;     CONTKMPl.AM'    DI.IA     1:m\\IS    <U  I     s' i:M  1111  \  SSl.M'. 

L\    iMiiiMiKiii:   iiis<:()iiin;. 

l'iiii.iiMKMC    i:i'    I'iiocim';    (Musrc  du    l,ti\ciiilii)urgi. 

1862 

ll.M'.STHA  riO.N     ni;     I.'I'A  AAOII.I;     SICI.ON     SUXr     Lie     (lliiiniriiciir    lrn|M  ri.ilrl. 

I^i;s    iii;M()I!I)s    ii'(  )iii;s  ii;. 

SaINI'I;     I'AMII.I.I:     il'al.iis    ds    ■ruilcl'ies'. 

l'i  vccil  \\  ri;    M  ii\\Nl     I  m;    ciikvhi'    iMiisi'c  de   Rordcaux). 

1863 

I.AUi:    d'oii. 

PouTRMT  o'i'A  i;M'A>r  III,  M.  (iisrwi:  l'i:iii;iiii;. 

l'ollIRUl  1)1  .\  i:,M\M  m.  M.  (iisiwi:  I'i;i;i;ii;i:. 

I.A     SOIU  11     AIMCK. 

TiVri;    ii"i:rL'i)i.. 

l,'\-\i()rii    i;ssA\A\r   .sio.s   ilkchio.s. 

l'iini'itvir   m;   M"''   m;    IWiissac. 

l,i;    liAisioit. 

1864 
Li:   so.MMi;iL. 

IIaKIMOLSI'.    (.Muséi'    di,-    Ciaiid  . 

l'om  iiAir   i)i;   ,M""     \.    INix  i  ii;i!. 



I  j.s  c  \  r  \  i.oc.  f  !■:  DK  I.  ()i;i'  \  i!  i: 

L\   iiMi  si:. 

l'omiivii    ni     M"     MMiconi:    di.   (  M  ivir.iti;s. 

\ .  \    sol  l'i:    M     I,  \  1 1 . 

La    SOI',  1 1 1.    m;    i.  kcoi.ii. 

l'oiiiitAir   m;  -Al""'   15  vui  moi  dm. 

I,\    lAMiii.i:    iMii(.i;Nri;. 

1865 

I,r.    i.i: vi.it. 

I  .i,s   ou  \\(;i:s. 

L'iri  i  mi;. 

I,\    sori'i:. 

l'oiiiiîur   mi;   M""    lIosKiicit. 

I.\    cil  \ mm;    soi; III. 

l'niii  M  Ml    mi;    m.    I  )i  l'iii:/.. 

Lf.    iii';vi;ii,. 

I,\    i'iiii;iu:. 

1866 

1  .r.    ii()Mii;i  II. 

1  ,'\\\(m:  \  tion    a    I  \    \  ir.Kci:. 

l'r.i;MiKiii;s   (;Ain;ssi;s. 

(  low  (H  I  isi;. 

l'oiiiitAii    Mi;    M'""   r.A    vi(;oM  ri:ssi;    in:  (Iiiamuoi.. 

l/vcK    m'ou. 

|)i;(;oi;a  I  ION      mi;s     (;iiai'i;i.i.i;s     S  mm -I'ii:i!iii;-SAIM-I' \i  i,,      i;i      .Sm\i-.1e\>- 

llAiMisn;.    MANS    i,'i;(;i,isi;   S  \i\  i  -  \i  ci  sri\,    a    I'aiîis. 

1867 

Li:    i.ivui;    m'iii;i  liF.s. 

^  \  o\  m;i  ii;. 

1,'()1si;m     ciiKiii. 

1  .i;s    III  M.i;s    mi;    s  \\o\  . 

rioiii;Mii;\M;    m     iwinoii;    mi;    iias(u 

l.i;    Norr. 

I  .Ul  \     Ml       I'  V  >  s. 



■      ̂ /  ///f.)       ///>   //r/ff////(.l 





C  \IA  LOC.  HK    l)K    I.OKIIV  KK  i ',,, 

1868 

I.A     l'LKl  II     n'AtiltKlMM:. 

l'ÉcuEusii  i)i:  citEVHi  j  f;s. 

M  A  11  V  A  [  s  E    l'OCO  1. 1 1'-.  li  i: . 

Seulk  au   :muim)i:. 

Enfants  endormis. 

Pastorale. 

l'iOl'ITA. 

DiSl'ItACTION. 

I/aki'    i;i   i.\    Il  I  I  i;ii  \  1 1  iti:. 

Li;   (oi.i.ii;!!. 

.Iiaxi;   l)lu;^o^^E   a   i-a    io.maim:. 

I,A   (iiîAi'Pi:   i)i;   liAisiN. 

.1 1:  A  i\  mi:. 

La   l,l;(;()^    i»e   ilute. 

I,i:   s()M\ii;ii,. 

.IkINE     UEltCKIiE. 

1869 

ElNIlli;     LVMOll!     ET    LA     lî  ICII ICSSIC. 

La    loii.iîiri:   kistkjiji:. 

Ml('.AO\. 

],A    SUEUR     Al  MCE. 

]jE    retour    Kl     M  MiClli;. 

L'aMÎE    C.  MillllCN. 

Jeune  oi  \  liiÈiii;. 

A  DM  IRAI  ION     MAI  1,1!  NE  1,1, E. 

1-E    r.RARE. 

Fleur   di;s  cm  \mi's. 

Ij;   i'assaci;    di    gi  e. 

Le   \oeu    A   Saim'E-AiNMO   d'Airw. 
1)AI(;INEUSE. 

LrALlENNE    AU    TA  M  liOU  ItliN  . 

ItalieniNe  a  la   fontaene. 

Ijavanuières   de  Fouesnant. 

l'ORTRAIT    DE    M""'    IJoSIvIER. 

DÉCORATIOJi     de    la    salle    DES    CONCERTS     Al      (  1  It  AM)-T||  É  \  1  li  E     DE      l'.OR  Di;  Al  \ . 



i5o  CATALOGUE   DE   L'OEUVRE 

POHTRAIT    l)i:    ;\1"'     IIOSKIER. 

POUTRAITS    DES    ENFANTS    DE    M""'    J.  • 
Tlîir.OTELSE. 

JeUKES    filles    de    FoUESIVAKT    KEVEi\A>T    DU     MARCHÉ. 

1870 
PlKKERAUO. 

JeUKE    FILLE    ORIENTALE. 

Le  bouquet  de  violettes. 

I'etite  Italienne  portant  di:   i/iierbe. 

TiALIENNE    a    la    FONTAINE. 

La    femme    AU    GANT. 

Italienne  a   la   mandoline. 

Petite  faneuse  italienne. 

1871 
Dévotion. 

Bergère   du  Bordelais. 

Tricoteusi:  brictonne. 

Le   livre   d'images. 
Eve. 

Méditation. 

Les  cerises. 

Boudeuse. 

Frère  et  soeur  rretoas. 

.IeUNE    mère    contemplait    son     E^FAM■. 

r.E    COQUILLAGE. 

I,i;s    DELK    SOEURS. 

,li;iNi.   Italienne   puisant  de   l'eau. 
La     IlilCILLE. 

Lr.    RRUIT    Di:    LA    MER. 

Le   lever. 

PoRTRAir  DE  M""    15eihmoi\t. 

1872 
Pendani    LA   moisson. 

Iaucheur. 

Italienne  a  la   cruche. 



(,  \T  M.or.TiK    DK    I, OKUVIU': 

l*i:ciii:uii. 

Tkti;   1)1  iai.iicnm:. 

Im)1(;km;i:. 

l'iriii'i;    l'KC.HKiJsi;   di;   ciikn  i;i  i  e:s. 

L'I  I  \i,ii;>MC    \i     lAMiioiiit   i)i;   hasoii;. 

l*i;M)A>r  l'ukac;!;. 

La    ikunk   l'ii.Li;   w    iamiioi  lu^. 

TÈl'i;     KK^AISSANCK    coi  liOMNlilC. 

I>A     liOl  MAAE. 

La     PKTITE    KCOLIKllF,. 

SÉDLCTIOiN. 

StU    LE    ROCHER. 

Téïe  d'enfant. 

1873 
Nymi'hes  et  satyres. 

Petites  maral lieuses. 

l*ETrrE  Bretonne. 

FlLEliSE. 

Petite  eille  Louis   XHL 

L'agneau  nouveau-né. 
La  toilette  de  Vénus. 

IvA    LEÇON    DE     ELUTE. 

LItalieiNne  a   l'eventail. 
Tarentelle. 

InNOCEiNCE. 

Le  voile. 

Berceuse. 

Tricoteuse. 

PoUTRAir     DE    ̂ L     BiSIKIl'     ENFANT. 

1874 
Italien \E   a   la    fontaine. 

(Iharité. 

Homère   et  son   guide. 

llALIliNNE     l'OlMAM'    DES    GUAIM'ES     DE     IIAISIN. 

IIOSIÉRE. 

PlII-ITiAKO. 

EnFAM     riALlEN     ri;.\AM     LNE    C.ItOI  te     de    1'A1>. 



CATA  I.OC.  l'K    DE    (.(«-IVRE 

TlilCOTIÎVSE. 

l'^MAM     A     I.  \     TASSi;     l)i:     I.AII-. 

l'oiiiiuii    Dr.   M"'   lliCAi). 

i'ouTiiAiT   m;   M"'   lli:An    ii:im:. 

La   peth'i:   IIsmcisai.dv. 

Emam'    ii;\a\i    i  m;  coikonm:. 

1.A   l'iinn;    rnicoiEi  si;. 

.Ieim^   fii.i.i;  col'konm:!;   di;   I'\mi'iu:s. 

VepiDargkijSi:. 

T/ouA(;i:. 

1875 
Après    LIC    HAI.N    :ri;ilcri(>   iln    l'uhiis   ro\^i\   (k'  la   Haye). 

Fl.ORE    ET    ZfcPHlIiE    (Musée  de  Mulliouse). 

La  Viehc.e,   l'Enfant  Jésis,   et  saint  Jean-Baptiste. 
Berce L SE. 

I/eNFANI'    ai  X     POMMES    VEIMES. 

Enfant  tenant  de   la   luzerne. 

La   petite  Ophélie. 

Portrait  de  M.   Bolcicmit. 

l'outraii    de  m'""  bolcicaijt. 

Bergère  dans   la  montagne. 

Rêverie. 

La  pluie 

Glaneuse. 

Vendangeuse. 

L'Uriemale  a   la  grenade. 

Marchande     de    CIIENADES    (ChàtiNUi  ro\al  de  Loo,  llollaiule). 

Au     ROIilt     in;     RUISSIIAU. 

L\     PETIIE    tricoteuse. 

l'oitTltAIT    DE     M.     DeSEILLIGNY. 

1876 
Pi  ETA. 

Le  secret. 

Jeune  fille   fellmi. 

Jeune   fille   fellah,    kemi-i  i(;i  iie. 

Fleurs  des  champs. 

La  loyauté. 

l'nlMMVIl     Di:     MoNSIMCMXIi     'l'ilOMAS,     ÈVÈOIE     l)i;     LA     UoClIELLE 



1877 

[.A    .iKriyESSr.    KT    L-'AmOUII    Mum'-i'   tin    Liivcmliourf,')
. 

VlICUGl-.    CONSOLATlUC.r,    (Milsrc   (kl    lAl\(iiil)nury  
. 

Jeune   ru. le  et  e.mam'. 

La    JeLNESSE    et    l'AmOLUI.      Krdurlion. 

Les  deux  soeuus. 

La     CltANDE    SOEUR. 

Dévidelse. 

Le    LIVUE    DE    FAULES. 

POIITRAIT    DE    M.    G.     B. 

PoUTIÎAir    DE    M"'"   B.    . 

1878 
Petite   boudeuse. 

La   prière. 

La  charité. 

Portrait  de  M"'  Deseilligkv. 

Une  ame  au  ciel. 

La   isymphée. 

Joueur  de  flûte. 

Fleur  de  puintemps. 

Ekfakt  terakt  des  fleurs. 

Jeune  fille  et  enfant. 

Les  joies  d'une  mère. 

Jeune  fille  tenant  des  fleurs  sur  sa  poitrine. 

Baigneuses. 

IMlOMENADE     A    ANE. 

Le    petit    CALIN. 

1879 
Jeune  fille  portant  un  enfant. 

Jeune  bohémienne. 

La    TASSE    DE    LAIT. 

Au    BORD    DU     RUISSEAU. 

Les   ENFANTS   A    I. 'agneau. 

l'on rii Air  DE  iM""  G. 

l'ÈlE     d'enfant. 

Naissance   de  Vénus   (Mnsi'e  .lu  l.iiMnilnmrj^). 



Tiiicoi  i;iSE. 

l'olill  >\TA. 

I.i:    REI'OS. 

I.A    PliTlTi;    l'ILLE    AL.\     1  l.ELUtS. 

l'OUTltAIT    1)K     l'autiste. 

i.a  fuieeuse. 

J5ai(;nelse   assise. 

i.e  crochet. 

IjA    f.IBEELt'LE. 

La  petite  heessée. 

La  petite  kcolièue. 

Le    GOUTER. 

1880 

Jeune  fille  se  défehdamt  coktre  l'Amour. 
La   soupe  au  lait, 

einfaivt  fellah  accroupi. 

La    TEiNTAlIOS. 

Tricoteuse. 

Petite  meadiamte. 

Le  repos. 

La  leçok  difficile. 

Le  uéjeukeu  frugal. 

EiMAIVT    fellah. 

K^FA^T  NU  SUR  UN   coussin. 

I-A     BRVNCllE    I1E    CERISIER. 

1881 
La    Vierge  aux  anges. 

1/AuRORE. 

1>A   Vierge  aux  anges.   Ri'diuiion. 

1/  Al  RORE.     lii-duilion. 

\a:    Ml). 
L'oit  \C.E. 

I.'aMOI  H     Ri:i)EMAM)A\l     SIS     \UMES. 

La   gi'.appi:   iu:   raisin. 

lÉii:    i)'i:\FANT. 

I.\    \  lEiici;.    i.'l'.MA.M    .lusis,    ET    S\l\l     h:  K\-r>  Vl'l  IM  1. 



CATALOGTTE    0  !•    L'OF.UVUI': 

CiARDIUiSK    l)i;     MOI   ro.NS. 

l'ioTiri;    liKiiciciir.  hucoiant. 

1882 

l,i:   citKi'USCi  i.ic. 

l'iîKiii'.    i:r  SOI  i  it. 

I.H    ClilM'USr.ljI,!'..     Ui'ductioii. 

l''lir;r,l',     KT    SOKUlt.     UrclurtiiHI. 

Lr;s    NoiSKi  lies. 

L\     l'KCIIi:    Al  \    C.ltKiNOl  iM,i;s. 

TlVli;     DICNFAM'. 

La     TIUCOTRISK. 

La   fille   niT  péchf.lr. 

1883 

Vi.M\    I^\lîE^s. 

La    mu. 

TiViiî    i)'an(.i;. 
Tktf    i)k    iici.m;    kii.i.i;. 

Li:    lorii. 

L  \    iiuMcssi;   Mi;   Bacchi  s. 

\chi':vi:mi:m     i»i,    ia     hfcokaiion     ni:     i.\     ciiai'ki.i.i;    di; 

CATHÉDRALF.     IIK     La     HoCHFI.LF. 

,A      N'iFIKJ;,      \      LA 

1884 
l'iF.TF. 

\   IF.liC.I'.     Al\     AM'.FS.      Ki'dllclicill. 

(  ■.ItFI'FSCLLF.     KriliHiiciii. 

I>FS     DF.FX     liAHlNFlSKS. 

Iv'l'.KHI.F.     IMCllIll  K. 

L|-,     lOllt. 

La     I'U'IF. 

L\    i,i;(;<)>    niKFiciLi:. 

I'>\I(;\FLSK     ACCUoriMF. 

lîlIlLIS. 

I)II)LIS.    HiMliicliim. 

riiicoiiuisi;. 

Portrait   df    i.'AiiiiSTK    Calnic  d.s  onii:)-..  a   l'ioniuc) 



lîfi  t;A  r Ai.oc.  l'K  DE  i,()i;irviiK 

j^a  bouiuuque. 

PaiujHK   di:s   i-.iiami's. 

1885 

^Ii:iMT\TIO>-. 

Jkumc   iir.i.i:   ai.i.am-  a   i.\   i'()\imm:. 

Fkmmi:  kt  Amouu  captif. 

Ji;i]\i:   iii.Li:  a  i-a   culciii;. 

Jkl.m:   iikrckui:. 

.Ii;im:   iii.i.i:   poiitam'   i  m.   cm  cm;. 

I-  i.MMi;    Al    cooi  ii.i.  \(.\:. 

1886 
Li:    1'I(1mi;mi's. 

l'en  II;    III. i.i-   Accitoi  iMi:. 

\i    i'ii:i)    mi;    i.a    i  vi.msi;. 

I.i;    i'i;i,()r()N   in;    i.mm;. 

I-A    SOi;i  It     AIMCE. 

!'>i;ii(;i;iu;. 

L\    son-. 

I'i;nri;    iiiicoTErsi;   assisi;. 

Ikti;   I)i;    pictitk    iii.i.i;. 

L'.Vmoi  r,    \  AiN(n  i;i  ii. 

1887 

1888 
I/VmOIIÎ     Al      l'Al'Il.l.ON. 

I>\|(;m;i  si;. 

l'r.i;Mii;ii    iii;riL. 

.Ii;a.\,\k. 

r>i;iu;i;ui:. 

\ii    iioiii)    1)1     r,(  issi:  \i  . 

I*i;titi;    iioi  hki  si;. 

Découaiion     i)i;     \.\    cii  \Pi;i.i,i;    di;    i.a     Vii;ii(;i;,     nws    i.'kcmsi:    m;     Sm\t- 

Vii\cf.jm-i>i;-|'ai  1.,    a   I'aiiis. 

1889 
Chaissons  ntj  printemps. 

PoiniiAii    i)i;   Al"'     \\()\. 



\W„  ]B-'.(ni\ii(i"i.nr)c,iFn)F;,*.v 

-/•'     ,       '  f.i.ûff// 





CArAI.OGIJE    DE    l/OKliVUK  07 

l'irnii:   iioi  inci  si;. 

La   i>r.<.o\. 

l'svi.in;  1:1    I.'  \m()i  k. 

Noiiii.-I  )ami;-i>i;s-  \>(;i;s. 

l']ii;Mii;iii:    i;i';\  kiue:. 
Lk   coi  I  i:it. 

I')0|ii;mii;>.m;. 

ri;i  111;  iii:iit;i;iti;. 

Ivn  DK. 

,)i:i:.m;   ni, m:    ai    (iiocmi.i 

1890 

Calijnkiuk. 

PSVCHE. 

l'i:i'iTi:s   mi;m>i  \n  i  i.s. 

Lr.s  SAiMi'.s   ri;\i\ii;s    \i     riiMiii:Ai      Mus.r  ,r  \ii\c
i'- 

LeS    Ml  Kl. s. 

\]tse   vocaiion. 

.\.MODK    A     I.'aII  I   1. 

I'lajnel'se. 

Bougées   h'okiji.ei.s. 

I'etii  1;   Jii:i;c;i.i!i,. 

l>'A.MOLK     MOULEE. 

Premieus    1)!.I0U\. 

PoUTUAii    m;    M'"    Uonwi.i:. 

Pèchelse. 

I>  01:11. EEI'. 

L'iNSlMIi  \  1  l()-\. 

Le    CAI'TIK. 

La   chichi;   (;assi;e. 

Mi:i)ii  A  I  ION. 

I  .'Altitl. 

'liiicon;!  SE. 

L'Amouiî   ai    uepos. 

\VAM      1,1;     liAlN. 

l/i;vi:ii.    m    coKLii. 

1891 



,-„S  C  \T  M.Or.IK    l>i:   l.'OF.T'VI'.  K 

Al    uoiti)   m    m  isSKAi:. 

(luiDKUsi;   n'<)ii;s. 

M  A  RI  F.    MaUEM.IÎSF.. 

l,A    Jr.lKF.    OlVRliCUI^. 

A  M  01  m;  ni:. 

Tktk   1)i:  ji:im;   iii.m:. 

l'SYCllF. 

Li:    CLKI'IF.U. 

()riu\M>r.   A    l'Amoik. 

Réflexion. 

Jeunesse. 

MaUCIIAMH.     1)1.     l'OMMES. 

Alt,a>t  a  la  fostaire. 

(iLAKEUSE. 

[jV.    PAPILLOiS. 

l,'l>KOr.F.>CE. 

1892 

1893 

1894 
T.E    en  A  M-    Di:    ROSSIGNOL. 

I.A     PALME. 

I.'\>10ER     A     I.'f.IMKE. 

]a:     l.EVEll. 

1,  Amoi  II   i>ii,>i'i;. 

1  .'ame. 

Jeiive   iii.i.i:   ET   l'Amouiî. 

15a(Xiia-ME. 

La   cage  vide. 

PoRTitMT   UK  AI.    Ai)itii:\    IIl  \Rn. 
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